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Un acte de commémoration

Voici 700 ans - le vendredi 13 Octobre
1307 - les chevaliers du Temple étaient
arrêtés au petit matin dans tout le
royaume de France. Plusieurs années de
persécutions et un procès inique eurent
raison de l’Ordre du Temple qui fut aboli
sans avoir été jugé coupable. Cet événe-
ment constitua une rupture dans le destin
spirituel de l’Occident.

L’âme moderne peut ressentir qu’il y a
dans ce passé tumultueux de quoi nourrir
non seulement ses questions actuelles
mais les germes de l’avenir.

Il y a encore aujourd’hui, partout dans le
monde, des traces illustres du passage et
de l’action des Templiers. Par exemple, les
cathédrales. L’avènement de l’architecture
gothique suit en effet de très près la nais-
sance du mouvement templier. Sa fin
s’aligne sur la disparition de l’Ordre.

Nul doute qu’en suivant minutieusement
ces faits dans la pierre elle-même, dans un
site templier avéré, l’histoire officielle
doive réouvrir son livre…

Un «haut lieu»

La cité médiévale de Laon, dans le dépar-
tement de l’Aisne, campe fièrement à cent
mètres au-dessus de la plaine picarde.
Quand on l’approche en voiture, venant
de Paris, la route semble vouloir nous en
détourner, nous emmène dans un grand
détour qui dérobe à la vue les quatre tours
– deux carrées, deux pointues – de l’église
Saint Martin à l’ouest, bien avant de nous
dévoiler la célèbre cathédrale à cinq tours

à l’est. Puis, une fois garé au pied d’un des
nombreux remparts, blancs sous le soleil et
lovés à flanc de colline, le visiteur a
l’impression qu’il devra longtemps mar-
cher pour trouver un porche. L’ambiance
est donnée : on entre là dans un écrin
plein de trésors…

Très ancien lieu sacré (culte de Mithra,
culte druidique), Laon a vu naître Saint
Rémi, le premier évêque de Reims qui bap-
tisa Clovis, Berthe aux grands pieds qui
épousa Pépin le Bref et donna au monde
son fi ls Charlemagne. Roland s’en
échappa, malgré l’interdiction de son
oncle, pour rejoindre Roncevaux. L’ancien
Laudunum des Gaulois, haut lieu tellu-
rique, capitale des rois carolingiens juste
avant la montée des Capétiens, accueillit
les Templiers dès 1134 et vit débuter en
1155 la construction de sa cathédrale. Au
Moyen-Age, on ne comptait pas moins de
vingt-cinq églises sur la Montagne couron-
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Le message templier
Séminaire tenu à Laon (France) 

les 12, 13 et 14 Octobre 2007

DE  LA  SOC IÉTÉ  ANTHROPOSOPHIQUE  EN  FRANCE

Témoignage de Patricia Alexis complété par Isabelle Val De Flor et Jean Poyard



Il y a sept siècles, le roi de France détruisait l’Ordre des Templiers. Au cours des deux siècles de l’histoire
de cet Ordre, ses membres ont apporté trois impulsions fondamentales pour la civilisation dans laquelle
nous vivons : la connaissance de certains mystères cultivés au Moyen-Orient qui s’est manifestée dans la
construction des cathédrales, le courage au combat et dans la vie, la pacification de la vie économique
avec, en particulier, une maîtrise morale du maniement de l’argent.

Puissions-nous saisir l’aide que ces hommes nous offrent depuis le monde de l’esprit et développer ainsi
la connaissance du monde de l’esprit, le courage indispensable pour la connaissance de soi et la force
nécessaire pour mettre l’argent au service de l’homme.

Ce sont les vœux que nous formons pour nous tous, chers membres, au seuil de cette nouvelle année.

Les membres du Comité

Vœux du comité

Les annonces…
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de Janvier 2008 à Juillet 2009

Ce programme pose les bases artistiques, pédagogiques et anthroposophiques. Il permet de parcourir le curcus
artistique et pédagogique enseigné à l’école Steiner en aquarelle, dessin de formes, dessin au fusain et pastels et
modelage à l’argile, ceci du jardin d’enfants à la 12e classe.

Cet enseignement est ouvert aux professeurs de l’école ou en formation, aux instituteurs externes, pédagogues
curatifs, parents ou amis intéréssés à découvrir ou approfondir la pédagogie de R. Steiner.

Fondation : un week-end de 3 jours chaque mois et 2 semaines en été.

Ouverture 4-5-6  janvier 2008.

Renseignements : Arthéa  - Formation en peinture thérapeutique, élargie aux  arts thérapeutiques
2, chemin de Narly, 1232 Confignon

e-mail : arthéa-formation@bluewin.ch -  tél. 0041(0) 22 734 13 19 ou 0033 (0) 4 50 42 95 73

Mouvement des membres
Admissions
Anne ROIZARD Alain de Lille
Martine LAURENT Bernard de Clairvaux
Christian SAVIER Marie Sophia
Olivier BARBAS Indépendant
Andrée LEBRUN-CROS Indépendant
Pierre MOINE Paul de Tarse
Dominique VIAN Au Pays d’Aix
Maurice LEROY Indépendant

Transfert d’Allemagne vers la France
Karin NEUMANN Matthias Grunewald 

Ont passé le seuil
Georges BELLE Lazare Jean  24/10/07
Jeannette ZIMMERMANN Raphael  09/11/07

Démissions
Chantal HUBERT Indépendant
Damienne DERREUMAUX Matthias Grünewald
Arsène MAMAS Thomas d’Aquin

Transfert de France vers Dornach
Ernest FRIEDRICH Novalis
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née. Laon était aussi célèbre que l’école
de Chartres et on y enseignait les arts
libéraux.

On doit à Gauthier de Mortagne la
construction, débutée en 1155, de la
cathédrale Notre-Dame, chef d’oeuvre
du premier âge gothique. Tout comme
Salomon fit appel à Hiram pour son
Temple, l’évêque de Laon appela des
maîtres d’oeuvre et des bâtisseurs. Qui
étaient-ils ? Quels savoir-faire appor-
taient-ils avec eux ?

Une géométrie de la foi

Après l’an 1000 et jusqu’à la première
Croisade, certaines âmes sont bien
conscientes du besoin de renouveler
l’élan religieux de la chrétienté occi-
dentale, plus précisément du besoin de
la féconder avec l’héritage de tous les
anciens mystères pré-christiques réunis
à Jérusalem.

Hugues de Champagne par exemple,
prend sous sa protection un certain
Rachi à Troyes, où ce dernier conduit
l’étude de l’Ancien Testament. Peu de
temps après, Garin de Troyes, un moine
cistercien, va développer à l’abbaye de
Fontenay l’Art du Trait.

A la même époque, neuf chevaliers du
Temple - dont plusieurs étaient cham-
penois (Hugues de Payns en particulier
et le Comte de Champagne) -, séjour-
nent à Jérusalem et y étudient la
construction du Temple de Salomon.
Un chapiteau de l’église Saint Denis à
Paris, raconte en images le retour des
c h e v a l i e r s  r a p p o r t a n t  l ’ A r c h e
d’Alliance. Que faut-il entendre par là ?
Ils ramenaient en fait la connaissance
des lois de l’architecture divine –
mesure, nombre, poids – ainsi que les
lois morales de la «construction» inté-
rieure. Ils offraient à l’Occident les
outils nécessaires pour transformer la
terre et en faire un espace sacré.

En ce sens, les Templiers oeuvrent avec
tous ceux qui veulent à cette époque
dépasser le lien dogmatique avec
Rome, pour revenir à la source et
recréer un lien cultuel basé sur des
forces réelles. Bernard de Clairvaux
(1090-1153) surtout, cette grande
figure du 12e siècle, projette de revivi-

fier la foi chrétienne : à chaque village
son église, à chaque grande ville sa
cathédrale. L’architecture religieuse
doit sortir de son confinement et pro-
duire plus que des monastères et des
abbayes : il faut des lieux de foi pour le
peuple.

Au concile de Troyes de 1128, réunis-
sant évêques et archevêques, ceux de
Sens, Paris, Troyes, Soissons, Meaux,
Châlons, Laon ainsi que des abbés cis-
terc iens,  le  neveu du Comte de
Champagne et le Comte de Nevers,
entre autres puissants, cinq chevaliers
du Temple sont aussi présents. Or c’est
précisément lors de ce concile que le
style gothique est mis au point.

Dès lors, des groupes de jeunes gens
sont formés, à Citeaux, à l’Art du Trait,
puis envoyés à Jérusalem auprès des
Templiers. Au retour, ils sont devenus
des « Compagnons du Devoir ». C’est
l’un d’eux qui grava, près du portail
nord de la cathédrale de Chartres : « Ici
on laisse passer, tu oeuvreras par
l’Arche ».

Faisons un bout de chemin avec ces
jeunes gens et partageons quelques
bribes de leur initiation.

Le Grand Architecte

L’homme n’a pas toujours eu besoin de
temple : encore immergé dans son ori-
gine spirituelle, il disposait sans limites
des forces sacrées de la voûte céleste.
Mais au fur et à mesure de la sépara-
tion, la nostalgie lui donna l’impulsion
de sa propre activité : bâtir de ses mains
l’espace pour sauver ce qu’il ressent en
d a n g e r ,  c ’ e s t - à - d i r e  l e  s a c r é .
L’occultation du céleste par le terrestre
est bien caractérisé dans l’Ancien
Testament par le meurtre perpétré par
C a ï n  s u r  s o n  f r è r e  A b e l .  M a i s
l’impulsion qui s’en suit est tout aussi
clairement évoquée : le déluge et la
construction de l’Arche de Noé.

Que signifie cet épisode ? Les hommes
qui avaient séjourné dans l’arche jus-
qu’à la fin du déluge en sont ressortis
tout imprégnés des lois qui ont présidé
à  s a  c o n s t r u c t i o n .  I l s  o n t  r e ç u
l’empreinte formidable de l'Ether uni-
versel, selon le nom donné par Platon

au 5e élément, caché derrière la terre,
l’eau, l’air et le feu.

Or les proportions de l’Arche de Noé
sont celles que prend le corps éthérique
lorsque, séparé de l’élément terrestre, il
se dilate jusqu’aux limites de l’éther
cosmique.

Un chant des bâtisseurs du Moyen-Age
atteste qu’ils étaient instruits en cela :
« Buvons le vin de Noé et construisons
un vaisseau renversé! ».

Et voici : nos cathédrales sont toutes
construites comme des vaisseaux aux
proportions de cette arche mémorable
– 300 coudées de long (égales à environ
120 mètres), 50 coudées de large, 30
coudées de haut !

La mission spirituelle de l’architecture
des temples offre ici une perspective
formidable : tous les mille ans, le temps
de transformer le corps humain, une
impulsion de ce genre est réalisée sur
terre. Après les Pharaons et les pyra-
mides, Moïse et le Tabernacle, Salomon
et son Temple, le Golgotha, s’annonce,
après l’an 1000, l’impulsion des cathé-
drales.

D’abord construire le Temple intérieur

L’époque précédant les cathédrales res-
sent fortement toutes les contradic-
tions à dépasser pour aller de l’avant.
La structure rigide de la société médié-
va l e  c om m ence  à  en  ê t re  une .
L’homme qui produit la vie matérielle
(paysan, artisan, etc.) a peu à voir avec
le chevalier qui assure l’ordre temporel,
et aussi peu avec le moine qui assure
l’ordre céleste.

Pour Origène (env. 186-234), la guerre
n’est pas légitime, mais l’Eglise en res-
sent vite le besoin – l’expansion de
l’Islam devient en effet une réalité dès
632 et la mosquée d’Omar domine
Jérusalem depuis l’an 800. Avec la
Chevalerie naît une forme chrétienne
de la condition militaire.

Cependant, le Moine et le Chevalier
constituaient deux ordres séparés, l’un
se préoccupant des questions spiri-
tuelles, l’autre des questions tempo-
relles. Ce sera l’innovation apportée
par Saint Bernard que de réunir, dans le
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sillage de la pensée de Saint Paul,
l’épée spirituelle et l’épée temporelle.
C’est cette unité des deux glaives qui
constitue l’originalité des moines-sol-
dats du Temple et qui est à la source de
leur mission et que l’on retrouve dans
le symbole des deux cavaliers sur un
même cheval.

C’est dans cette perspective que Saint
Bernard, lui-même contemplatif et
homme d’action, va rédiger son « Eloge
de la nouvelle Chevalerie » à la
demande du premier Grand Maître du
Temple, Hugues de Payns. Dans ce
texte majeur, Saint Bernard exhorte
tout d’abord la chevalerie profane à
rejoindre les rangs de la chevalerie spi-
rituelle du Temple. Puis il nous conduit,
pas  à  pas ,  jusqu’au mystère  du
Golgotha et de la résurrection dans et
par le Christ : celle de Lazare dont nous
savons qu’il s’agit de Saint Jean.

L’expansion de l’Islam se fait sans cesse
plus pressante et l’accès à la Terre
Sainte est de plus en plus périlleux pour
les pèlerins. La nécessité d’une force
spirituelle et militaire « gardienne des
Lieux Saints » semble s’imposer par la
logique même de l’histoire. 

C’est d’ailleurs à cette époque extraor-
dinaire qu’à Troyes, l ’Ordre des
Templiers est baptisé (1128), que
Chrétien écrit son Conte du Graal (vers
1160). Cette Renaissance avant l’heure
se bâtit sur le fiasco de la première
Croisade (1095) et sur la volonté qui
s’ensuivit de construire la Jérusalem
terrestre à l’image de la cité céleste.
Puis elle fleurit avec le succès de la
seconde Croisade. Plus de cent cathé-
drales sont élevées en Europe en
l’espace de cent cinquante ans. En
France, après le premier essai de Noyon
près de Compiègne (cathédrale com-
mencée en 1150), Laon et Senlis devien-
nent dès 1155 les chantiers de réfé-
rence où sont formés les Compagnons,
ces «Enfants de Salomon». Ils vont bâtir
ensuite les cathédrales de Paris,
Bourges, Chartres, Reims, Amiens.

Les Templiers sont partout en Terre
sainte, sur toutes les voies de communi-
cation, mais aussi en Espagne, et
entrent en contact avec les rois, avec
l’Islam, avec la kabbale juive. Leurs
Commanderies marquent un réseau de

routes tout à fait particulier : dessin
visible de courants telluriques et cos-
miques dont un en France par exemple,
part du Rhin jusqu’à Strasbourg, puis
traverse le Mont Saint Odile pour se
diriger vers le Mont Saint Michel en
passant par Chartres. Un autre courant
parcourt la France à partir de Vézelay
en direction des Pyrénées jusqu’à Saint
Jacques de Compostelle, et finit sur la
côte de Galice.

Cheminer sur ces courants signifie pour
le pèlerin et pour le Compagnon du
Devoir l’éveil progressif à un mystère.
Pour le Templier, il s’agit des trois
grades de son initiation : le stade de
Pierre (Rome) encore exotérique, le
chemin de Jacques (« Compagnon » du
Christ) et le pèlerinage à Jérusalem
(Jean, le disciple ésotérique du Christ).

La fin tragique de l’ordre du
Temple

En 1278, un défaut de charpente pro-
voque l’effondrement d'une des tours
de Notre-Dame d’Orléans. En 1284, le
chœur de la cathédrale de Beauvais
s’écroule à la suite d’un problème de
maçonnerie. Mais le chœur mesurait 45
mètres, la loi divine était dépassée…

Ces événements présageaient la fin de
l’Ordre du Temple et de l’époque qui
l’a vu naître. « Aujourd’hui, les pierres
des églises portent malheur! », disait-
on.  De fa it ,  l ’année 1285 sa lua
l’avènement de Philippe le Bel. On sait
avec  que l  acharnement ,  ce  ro i
s'appliqua à détruire l’Ordre du
Temple.  Mais  de quel œil  autre
qu’hostile pouvait-il voir la puissance
militaire du Temple - plus de cinq cents
commanderies installées en France, une
flotte à la Rochelle et une cavalerie
dans le Larzac - cette élite militaire et
spirituelle qui constituait un Etat dans
l’Etat, et qui de plus échappait au
Pouvoir temporel puisqu'elle ne dépen-
dait que du Pape. 

Il en était de même de la puissance éco-
nomique qui se trouvait au début du
14e siècle sous la garde du Temple :
celle-ci était devenue considérable
puisque les Templiers, qui avaient
inventé la monnaie fiduciaire, avaient
gagné la confiance des Seigneurs et des

Princes et que même le trésor royal leur
avait été confié. Enfin, l’Ordre du
Temple s’était étendu dans toute
l’Europe et comptait près de vingt mille
Templiers : en France, en Angleterre,
en Espagne, au Portugal, en Autriche,
en Italie... Lorsque Philippe le Bel pro-
voqua une émeute en frappant mon-
naie avec un alliage de métaux, il fut
contraint de se réfugier dans la Maison
cheftaine du Temple pour échapper au
Peuple de Paris, et c’est là qu’il vit le tré-
sor du Temple qui alluma sa convoitise. 

D’autre part, la prospérité du Temple a
basculé rapidement dès la perte de St
Jean d’Acre en 1291, dernier bastion
templier en Terre Sainte depuis que
Jérusalem avait été reprise par Saladin
en 1187. L’Ordre perd du coup sa légiti-
mité spirituelle et devient une milice
inoccupée. A l’époque des premières
rumeurs sur les Templiers, Jacques de
Molay, Grand-Maître de l’ordre, refuse
la fusion avec l’ordre des Hospitaliers,
comme le lui proposait Philippe le Bel. 

Mais la cupidité et la jalousie ne peu-
vent pas expliquer à elles seules la
haine de Philippe contre les Templiers.
Il y eut aussi son ressentiment profond
quand il s’est vu refuser l’entrée dans
l’Ordre qu’il projetait de contrôler. Le
roi voulait en effet percer le secret de
l’Ordre, car secret il y avait - celui d’une
initiation. Et le déclin des Templiers est
lié à la divulgation de mystères liés à
l’initiation qui ont été détournés, inver-
sés et trahis à partir du témoignage
d’anciens Templiers exclus de l’Ordre.

L’arrestation simultanée de tous les
Templiers, le 13 Octobre 1307, fut un
exemple parfait d’habileté diabolique.
La stratégie du roi Philippe, qui opéra
cette arrestation de manière illégale
puisque l’Ordre ne dépendait que de
l’Eglise, consistait à arracher très rapi-
dement des aveux confirmant l’hérésie
en faisant usage de la torture, et
d’alerter immédiatement l’opinion
publique pour avoir l’appui du peuple
de France et se justifier ainsi vis-à-vis du
Pape. Notons ici qu’une fois cette inqui-
sition mise en place en France, Philippe
le Bel proposa aux autres pays d’Europe
de suivre la même procédure, ce qui n’a
pas été fait sauf en Lorraine. Or aucun
de ces pays n’a recueilli de témoi-
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gnages prouvant la culpabilité des
Templiers, sauf… la Lorraine.

Il s’ensuivra plusieurs années de cal-
vaire durant lesquelles les Templiers
tenteront de révoquer ces calomnies et
ces aveux arrachés sous la torture. Un
bras de fer s’engage entre le roi
Philippe et le pape Clément V qui
décide  finalement d’ouvrir un procès.

L o r s  d e  l a  p r o c é d u r e
d’enquête, les Templiers
devaient répondre à une liste
de 127 questions élaborées
par la commission pontificale,
à partir des premiers aveux.
Tout  se  passe  comme s i
l’Eglise de l’époque (bien
épaulée par le pouvoir tem-
porel) s’était acharnée à révé-
ler au grand jour des faits du
christianisme ésotérique
qu’elle ne pouvait pas com-
prendre.

Quel non-initié aurait pu
comprendre que le pacte
avec l’Islam dont on accusait les
Templiers était une déformation gros-
sière de la mission fondamentale des
Templiers : réunir ce qui s’est séparé, la
croix solaire et le croissant de lune, en
quelque sorte concilier le feu et l’eau,
selon le symbole du Grand Œuvre ?

Comment le pape Clément V, qui était
prisonnier de Philippe le Bel, pouvait-il
échapper à l’interprétation matérialiste
des résultats de l’enquête ? Comme par
exemple, le rituel révélé du premier
degré d’initiation de l’Ordre, le bap-
tême de l’eau ou « chemin de Pierre » -
chaque Templier devant renier 3 fois la
croix, en signe de sa chute dans la
matière - avant que « le coq chante ».

Quand les enquêtes commencent, les 4
grands dignitaires des Templiers refu-
sent de parler, sauf devant le Pape – qui
n’a pas plus aidé ses sujets que Salomon
a  s au v é  H i ra m d u  c omp lot  q u i
l’attendait. Mais lorsque près de 550
Templiers, prêts à défendre l’Ordre, se
furent organisés en nommant des pro-
cureurs pour présenter devant la com-
mission pontificale les arguments de la
défense en réfutant catégoriquement
les accusations portées contre le
Temple, Philippe le Bel frappa le coup

fatal en faisant condamner au bûcher,
le 12 mai 1310, 54 Templiers déclarés
relaps parce qu’ils étaient revenus sur
leurs premiers aveux. A la suite de cela,
les Templiers refusèrent de parler et
l’enquête fut close, faute de défen-
seurs.  Un document récemment
retrouvé dans les archives du Vatican
(2001) atteste que le Pape avait, en
1308, absout les Templiers. Mais cela ne

l’empêcha pas, en 1311, lors du concile
de Vienne, de prononcer par sa seule
autorité et par voie de provision, la dis-
solution de l’Ordre du Temple.

L’arrestation simultanée de tous les
Templiers s’est fait si facilement qu’il
est difficile d’imaginer autre chose que
l’acceptation d’un sacrifice par les vic-
times de Philippe le Bel – à l’image
même de Jésus se laissant arrêter par
les soldats de Pilate. Cette attitude était
conforme à l’idéal templier et au res-
pect de la règle de l’Ordre qui voulait
qu’aucun Templier ne brandisse l’épée
contre un Chrétien. Si l’âme du cheva-
lier était à Dieu, son corps était au roi.
Cette attitude était également fidèle à
l’esprit templier, au Non Nobis qui figu-
rait sur la bannière du Temple : « Non
pour nous, Seigneur, non pour nous,
mais pour la gloire de ton nom. » 

C’est ainsi que Jacques de Molay, 22e et
dernier Grand Maître de l’Ordre, mou-
rut avec Geoffroy de Charnay sur le
bûcher, le 18 Mars 1314, en criant : « les
corps sont au roi, mais les âmes sont à
Dieu ». Il s’était auparavant dépouillé
de la robe de l’Ordre pour signifier que
celui-ci était sans tâche.

Le message intemporel du Temple

Rudolf Steiner s’est exprimé à ce sujet
dans le même sens : « Pour des raisons...
qui sont liées à l’évolution spirituelle de
l’Europe dans son ensemble, la connais-
sance du monde spirituel devait être
conquise sous une autre forme que
celle qui ouvrait aux Templiers l’accès
du monde spirituel. Car ainsi, le contact

eut été trop rapidement
obtenu... ». Cependant,
ajoute-t-il, « ... ce qui vivait
et agissait en les Templiers
ne pouvait disparaître. On
n’anéantit pas la vie de
l’esprit, elle perdure et
continue d’agir ».

Après ce 18 mars 1314, tous
les Compagnons fuient les
chantiers français pour se
d i r ige r  ve r s  Co logne ,
B a m b e r g ,  L i m b o u r g ,
Magdeburg. Ils poursui-
vront leur tâche sous le
nouveau nom de «francs»
maçons, libres face au roi et

au Pape.

D’autres impulsions vont travailler à
partir des mêmes mystères : les Rose-
Croix dès après 1250, l’Ordre du Christ
au Portugal (où beaucoup de Templiers
avaient été recueillis), la Franc-maçon-
nerie écossaise et l’Ordre de la Toison
d’Or fondé par Philippe le Bon en
Flandres qui cherchait les bases d’une
société nouvelle et juste pour gérer les
richesses de ce monde. Enfin, la Franc-
maçonnerie templière, regroupant les
princes éclairés dans des loges alle-
mandes, a développé les idéaux qui,
saisis par les loges françaises de
manière prématurée, ont abouti aux
événements qui bouleverseront la
France avec la révolution de 1789.

Le message Templier n’a sans doute pas
fini de nous interroger. Il nous parle
toujours de la construction d’une nou-
velle architecture sociale adaptée au
monde qui se présente à nous. Il nous
parle de l’idéal de la Jérusalem ter-
restre qui doit devenir – un jour –
l’image de la Jérusalem céleste.
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Christianiser l’Europe

La première conférence montrait le
visage multiple de l’Ordre du Temple.
Un visage nouveau, essentiellement
chrétien, tournée vers les autres, dont
le grand motif intégrateur était la créa-
tion sociale. À la fois libre des connais-
sances et des structures figées dans la
tradition, cette œuvre de création avait
pour but de donner à l’Europe son
propre visage chrétien. Les entités
sociales, disparates et isolées, fonction-
nant chacune pour soi et rivalisant
entre elles, allaient rencontrer, avec
l’Ordre du Temple, un mouvement
intégrateur et unificateur. Un mouve-
ment les libérant des élites, petites,
telles que duchés et fiefs, ou grandes,
telles la papauté ou la royauté. Il
s’agissait de donner à l’être humain son
autonomie, tant sur le plan spirituel
que temporel. Comme le mouvement
du sang qui circule dans tout notre
corps, pour le vivifier, les efforts des
Templiers ont mis en mouvement des
activités qui ont vivifié la vie sociale de
l’Europe. Or le sang a besoin d’être
perçu par un cœur, un cœur qui lui
répond toujours. L’Ordre du Temple a
été ce cœur de l’Europe.

Nous avons ensuite brossé un tableau
des efforts de l’Ordre pour établir les
fondements des trois idéaux de liberté,
égalité et fraternité tels que métamor-
phosés dans la tri-articulation sociale
de Rudolf Steiner. Pour caractériser très
brièvement leur engagement social, on
peut dire que les Templiers consti-

tuaient une source d’inspiration dans la
vie culturelle, juridique et économique.
La question de la santé d’une vie éco-
nomique et de l’Ordre jouant le rôle
d’une véritable banque internationale
a été amplement développée dans
l’article de Marc Desaules1. Assainissant
la vie juridique, l’Ordre a constitué une
véritable police de l’Europe, à la fois
secrète et opérante au grand jour, tra-
vaillant à ouvrir, à tous, des voies de cir-
culation indépendamment des privi-
lèges d’accès et des droits de passage
réservés aux élites. L’Ordre a aussi été
reconnu pour sa compétence à arbitrer
des conflits et à libérer des situations
rendues stagnantes par les caprices ou
l’avidité de ces mêmes élites. Les exclus
ou les excommuniés, ceux qui subis-
saient l’anathème, pouvaient, chacun
selon la situation, trouver refuge ou
statut au Temple2. La culture de la vie
de l’âme, au centre de la vie des
T e m p l i e r s ,  a  é t é  u n e  s o u r c e
d’inspiration dans plusieurs domaines
pour régénérer la vie culturelle. Nous
évoquerons ici leur véritable sagesse
d e s  é t o i l e s  l e u r  p e r m e t t a n t
d’embrasser la terre d’un regard spiri-
tuel, incluant celle-ci dans l’ensemble
des constellations et du système plané-
taire. De plus, cette cosmologie a per-
mis aux cathédrales de s’insérer dans la
géographie de façon à ce que les
étoiles deviennent présentes comme

des foyers de vie spirituelle sur Terre.
Car la Terre porte elle-même en son
sein tout le cosmos. C’est la dévotion à
Notre Dame qui nous apparaît alors,
cette Notre Dame vers qui Jacques de
Molay demanda qu’on lui tourne le
visage au moment de mourir sur le
bûcher, sept années après son arresta-
tion. Pour les Templiers, il s’agissait de
libérer toute forme de territoire, inté-
rieure ou extérieure, pour que chaque
lieu devienne un laboratoire de créa-
tion sociale.

Sacrifice

L’aperçu historique de la situation de
1307, avec tout ce qu’elle peut compor-
ter de dramatique et de sombre dans
l’histoire spirituelle de l’humanité,
ouvre la porte à la véritable identité de
ces individualités qui ont uni leur desti-
née au Temple et, par ce fait, au sacri-
fice. C’est jusqu’à l’Ancien Saturne qu’il
nous faut remonter pour comprendre
et caractériser le sacrifice des Templiers.
Rudolf Steiner décrit le grand acte
sacrificiel des Trônes3, ces esprits
sublimes qui, suffisamment avancés,
ont été capables d’offrir leur substance
pour établir les fondations du nouveau
cosmos appelé à faire germer la
dixième Hiérarchie :  l ’Humanité
capable d’aimer librement. Les Trônes,
par cet acte dévotionnel, se tournent

Denis Schneider

Les vendredi et samedi 12 et 13 octobre 2007, aux Espaces de la Grande Ourse, lieu où les membres de la
Société anthroposophique tiennent leurs activités ainsi que lieu du siège pour la région de Montréal, la
rencontre « Métamorphose de l’impulsion templière » commémorait le 700e anniversaire de l’arrestation des
membres de l’Ordre du Temple. Deux conférences de Denis Schneider ouvraient la voie à un atelier
d’écriture et des exercices de gymnastique Bothmer, offerts par Jacques Racine, contribuaient à développer
une imagination de cette impulsion templière. Quatorze personnes venues célébrer l’apport social unique et
exceptionnel du mouvement templier partageaient la question : Que pouvons-nous offrir, ici au Québec en
réponse à cet événement ? Comment recréer en nous la cohésion intérieure face à la situation actuelle de
notre monde ?

1. Marc Desaules, Nouvelles nov.-déc. 07

2. Marion Melville, La vie des Templiers, Gallimard, Paris, 1951, p. 59-60.

3. Rudolf Steiner, L’Évolution cosmique du point de vue de la réalité intérieure, É A R.

Les trois vœux des templiers : 

un cosmos intérieur
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vers les Chérubins à qui ils offrent leur
substance. Une partie des Chérubins
accepte le sacrifice des Trônes ; l’autre
partie y renonce. La part refusée sera
sujette à l’action de Lucifer, d’Ahriman
et des êtres dont le rôle est  de
s’opposer au développement de
l’Humanité en lui fournissant ainsi les
résistances dont elle a besoin pour
s’enfanter. Dans la mesure où tous les
Chérubins, les Esprits de l’Harmonie,
auraient tout accepté, le cours de
l’évolution aurait été empreint de leur
sublime harmonie, mais la liberté
n’aurait pas été possible telle que le
Cosmos Divin, en la pensant, la voulait.
L’univers ne devait pas être automati-
quement parfait, c’est-à-dire sous la
coupe d’un seul geste garantissant
l’harmonie ; il pourra cependant le
devenir par le travail de l’Homme avec
l’aide du Christ, cet Être unique qui a
été capable de prendre sur lui cette
part refusée pour la transformer par
son acte sacrificiel et ainsi lui donner
son sens véritable. Le mal peut donc
apparaître dans le monde, mais il peut
être rédimé. Pénétrés d’une véritable
communion à l’Être du Christ, « un
nombre imposant d’entre eux fit
l’expérience de l’initiation chré-
tienne »4. Les Templiers trouvaient leur
courage dans cette disposition inté-
rieure constante à donner leur vie en
sacrifice. 

Germe d’avenir

Les résultats immédiats de leurs efforts,
comme de véritables pierres de touche,
ont dû apparaître dans le monde phy-
sique, en tant qu’actes perçus ; ces
mêmes résultats ont dû aussi, par leur
nature sacrificielle, naître pour mourir ;
leur disparition a été une autre pierre
de touche de leur destinée liée au sacri-
fice. Leur fin dramatique, comme une
épreuve d’une magnitude à la mesure
de leur œuvre, a apposé comme un
sceau sur celle-ci, un sceau qui continue
de parler dans le temps en révélant ses
promesses d’avenir. Le passé continue
d’agir. Les Chevaliers savaient que les
âmes allaient mûrir entre la mort et
une nouvelle naissance et qu’elles

seraient capables, dans leurs futures
incarnations, de mieux comprendre la
tripartition. Ils savaient aussi que, lors-
qu’on amène quelque chose de nou-
veau dans la vie sociale, cette initiative
se retourne contre ceux qui l’initient en
suscitant de la haine. Ils avaient la certi-
tude intérieure que cette haine allait se
changer  un jour  en amour.  Les
Templiers savaient que même si la
matière de leur œuvre allait disparaître
du plan physique, l’essence spirituelle
de celle-ci allait demeurer et germer
dans le futur5.

Trois vœux 

Le samedi matin, nous avons poursuivi
le travail en développant davantage les
exercices de gymnastique Bothmer. La
deuxième conférence « Les trois vœux
des Templiers pour transformer le
double géographique en Amérique » a
mis en lumière la substance toujours
vivante des trois vœux de pauvreté, de
chasteté et d’obéissance. C’est avec un
tact du cœur empreint de dévotion
que nous nous sommes approchés des
trois vœux des Templiers pour nous
mettre à leur écoute. Cette triade, loin
d’être une prescription extérieure
figée, peut devenir le centre de notre
vie intérieure car elle s’appuie sur
l’évolution de l’Humanité. En effet,
depuis l’ancien Saturne, l’ancien Soleil
et l’ancienne Lune, alors que, successi-
vement, nos corps physique, éthérique
et astral nous furent donnés, cette
triade sert de matériau à l’activité de
notre Moi6. Ce quatrième constituant,
donné sur la Terre, est appelé à trans-
former les trois dons précédents des
Dieux pour en faire une création nou-
velle. Ainsi, les futurs Jupiter, Vénus et
Vulcain verront successivement la réali-
sation de nos Moi Spirituel, Esprit de
Vie et Homme-Esprit. Nous contem-
plons sept étapes de création pendant
lesquelles s’établit un retournement de

l’état de créature à celui de créateur.
Ce processus s’articule à partir de la
triade d’abord reçue puis redonnée,
transformée par notre Moi.

Le premier vœu, 
celui de pauvreté : « Nous
sommes pauvres en esprit,
c’est le monde spirituel qui
est riche »7.

Pour saisir le sens de l’image
des deux Templiers sur un
même cheva l  que  l ’on
retrouve sur les sceaux tem-
pliers, il faut quitter la réalité du
monde physique. L’ idée que les
Templiers, parce que pauvres, allaient
deux sur un même cheval, est peu réa-
liste ; les chevaliers avaient évidem-
ment besoin, chacun, de leur monture.
Imaginer le visage d’un même être
composant avec deux aspects de sa
nature, se fructifiant l’un l’autre, nous
mène déjà près d’une réalité de la vie
de l’âme. L’un des deux est un moine
cultivant la vie intérieure et l’autre est
un chevalier qui œuvre dans le monde.
La véritable Imagination, celle qui
révèle une réalité inaccessible aux sens,
nous conduit de l’autre côté du seuil et
nous fait part d’une collaboration
entre le monde des vivants et le monde
des morts : un Chevalier servant sur la
terre, le Templier, et un autre dans le
monde des morts, un chevalier du
Graal, travaillant en étroite collabora-
tion avec lui à partir du monde spiri-
tuel8. Rien ne peut s’accomplir sur la
terre sans la participation du monde
spirituel, sans qu’un germe d’avenir,
d’abord semé, ne trouve un terrain
pour croître. En ce sens, le travail des
Chevaliers du Temple prolonge celui
des  Cheva l ier s  du  Graa l .  Cette
confiance en la richesse du monde spi-
rituel allait de pair avec l’exercice de ne
pas s’enorgueillir de toute l’aide mise à
la disposition de ceux qui avaient voué
leur vie à l’œuvre du Temple. Cette

4. Rudolf Steiner, Les arrière-plans spirituels de l’histoire contemporaine, É A R.

5. Rudolf Steiner, Drames-MystèresI, l’Épreuve de l’âme, Triades. Voir les Tableaux 6-7-8-9.

6. Rudolf Steiner, Le Moi, son origine spirituelle, son évolution, son environnement, É A R, p. 231-232.

7. Formulation des vœux suite à des entretiens avec Manfred Schmidt-Brabant lors de ses séries de conférences en

Amérique.

8. Virginia Sease and Manfred Schmidt-Brabant, Paths of the Christian Mysteries, Temple Lodge, Forest Row, 2003, p.

142-143.



Il nous a quittés parce que ce « n’est pas si difficile que ça
», un petit matin sous un ciel sans nuage rempli des
étoiles qu’il aimait tant, le 24 octobre dernier.

Il nous a quittés, nous ses amis, sa famille, des suites d’une
maladie qui aurait pu être longue, sans prévenir grand
monde, tout seul, comme un de ces héros des contes qu’il
affectionnait. Il a passé le seuil, il s’y était préparé. Il est
allé rejoindre ses amis qui l’ont précédé dans ce grand
voyage, le dernier en date, Athys Floride.

Toute sa vie, l’Anthroposophie fut sa compagne. Il la ren-
contra à Berlin, il n’avait pas 20 ans.

Co-fondateur de la Branche Lazare-Jean de Marseille (22
octobre 1994) il fut mon soutien lorsque le groupe de
Hyères, aujourd’hui de Solliès-Pont (Var), vit le jour en
1997.

Il cultivait le beau, le vrai, le bon et avait en horreur le
mensonge et l’injustice. Intransigeant, il ne supportait pas

la médiocrité. Son corps tordu et rigidifié par la maladie
abritait un esprit fin et rapide que l’on découvrait avec
plaisir aux premières minutes d’une rencontre.

Les soirées entre amis choisis étaient gastronomiques,
musicales, drôles et gaies. Entre autres, ses inépuisables
sujets de conversation : les Cathares et les Trouvères (je
suis sûre que certains Toulousains s’en souviennent
encore), lui ont inspiré contes, poèmes et instruments de
musique. 

Il vécut ses dernières années un pinceau et des pots
d’aquarelle à la main pour donner de la couleur à son che-
min spirituel.

Georges ! Ta présence me manque, nous manque, tant
dans la vie quotidienne que dans notre quête spiri-
tuelle…

Martine Dietlin

Groupe de Solliès-Pont (83-Var)

Georges BELLE
20 mars 1942 - 24 octobre 2007

In memoriam
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conscience des conséquences destruc-
trices de prendre pour soi les dons du
monde spirituel nous amène au
deuxième vœu.

Le deuxième vœu, 
celui de chasteté : «Pas pour nous
Seigneur mais en ton nom» 7

L’épée était au service des autres et le
Templier ne pouvait s’en servir pour sa
propre défense. Ce Chevalier, protec-
teur, se gardait de configurer le monde
extérieur pour sa propre sécurité ou
d’instrumentaliser l’autre pour qu’il
soit au service de ses besoins. Les efforts
de multiples voies de croissance person-
nelle qui nous incitent aujourd’hui à
nous aimer nous-mêmes peuvent
déboucher sur un développement
incomplet. Bien sûr, nous avons besoin
d’apprécier le processus de devenir au
sein duquel nous déployons nos capaci-
tés et aussi de dire oui au cours de
notre vie. Cependant, ce dont nous
avons besoin pour nous guérir de toute
unilatéralité, c’est la connaissance de
soi ; celle-ci, en nous libérant de ce qui

nous enferme en nous-mêmes, nous
permet de comprendre la nature de
l’amour. Ainsi, nous n’exigerons pas la
liberté pour nous-mêmes mais nous
travaillerons à créer les conditions pour
que les autres puissent devenir libres.
Dans ce sens, la loi sociale fondamen-
tale de Rudolf Steiner nous rend atten-
tifs au fait que, tant que l’individu
réclamera pour lui-même les revenus
qui procèdent de son propre travail, au
lieu de les rendre disponibles aux
autres et de trouver la satisfaction de
ses propres besoins grâce à ce qui pro-
cède du travail des autres, la souffrance
ne pourra être enrayée dans le monde.
La reconnaissance de ces lois d’airain
liées développement social nous
conduit au vœu suivant.

Le troisième vœu, 
celui d’obéissance : « Obéir à ce que la
vie nous demande en répondant à un
besoin » 7

Plutôt que de répondre à une autorité
extérieure qui dicte ma conduite, ou
pire, qui tente de briser ma volonté en

me faisant obéir arbitrairement, il me
faut m’exercer à discerner là où je suis
appelé à servir. Appelés à combattre,
les Templiers ne s’enquerraient pas du
nombre ou des effectifs de l’opposant,
mais demandaient où aller servir ; telle
était leur compétence remarquable.
Quelle est ma compétence ? Mes pairs
peuvent- i l s  l ’appréc ier  d ’après
l’exercice de leur propre expérience ?
Puis-je faire un retour sur mes actes et
voir si j’ai bien répondu, si le service a
été rendu ? L’autorité du Grand Maître
n’avait de sens qu’en dialogue avec
l’autorité du Chapitre. Cette autorité
conjuguée n’avait elle-même de sens
qu’en dialogue avec les besoins du
monde spirituel et ceux du monde ter-
restre. C’est là que le « Tous pour un, un
pour tous » prend toute sa teneur.
J’obéis à mon plan de vie et aux défis
qui me permettront d’acquérir de nou-
velles capacités pour servir davantage.
J’obéis au fait que l’autre s’exerce lui
aussi sur le même chemin mais à sa
façon ; dans cette perspective, je
n’obstrue pas le chemin de l’autre en le

Les trois vœux des templiers : un cosmos intérieur
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privant de ce dont il a besoin pour ser-
vir. Ainsi, ce que chacun acquiert
devient disponible aux autres ; c’est là
le fondement d’une véritable écono-
mie spirituelle ; celle-ci ne peut se
construire que dans la pauvreté et la
chasteté.

Epreuves actuelles 

Les participants ont ensuite tenté
d’identifier les domaines de la vie
actuelle où l’impuissance est le plus
durement ressentie. En effet, aucun
encadrement moral ne viendra aujour-
d’hui supporter la cohésion sociale
comme ce fût le cas à l’époque des
Templiers. C’est de notre plein gré et
en toute conscience que nous devons
créer ce cadre pour faire face à un
chaos social grandissant. Trois grands
problèmes de civilisation nous sont
apparus, trois contextes de mises à
l’épreuve, inextricablement reliés, au
sein desquels l’âme humaine fait
l’expérience d’une paralysie croissante :
les phénomènes de dépendance,
d’isolement et de confort privent
l’individu de sa capacité à être présent
aux autres, au monde ainsi qu’à sa
propre vie intérieure. Ces difficultés à
entrer en relation affaiblissent notre
disposition à faire librement des choix
et à prendre des initiatives.

Double géographique

Ces défis sont d’autant plus considé-
rables qu’ils sont liés à la question de
notre double géographique9. Cet être
spirituel qui reste toujours lié à la terre
nous accompagne tout au long de
notre vie et ne peut traverser le seuil du
monde terrestre pour aller vivre avec
nous, après la mort, dans le monde des
âmes et des esprits ; c’est pourquoi il
attend notre retour ici-bas et s’unit à
nouveau à nous peu avant notre nais-
sance pour ne nous quitter encore que
p e u  a v a n t  l a  m o r t  q u i  s u i v r a .
Distinguons ici cet être vivant dans le
monde éthérique lié au lieu géogra-
phique de notre incarnation, du
double lié à nos regrets, échecs non

transformés et contrariétés liés à notre
histoire personnelle et à un contenu
d’âme qui nous accompagnera dans le
monde spirituel pour y être transformé.
Ce double géographique est un second
être en nous qui peut prendre la place
de notre moi conscient pour nous faire
penser et agir sans tenir compte des
autres ; ceci est dû au fait qu’il ne pos-
sède pas de système médian comme
nous. Privé de cœur et de respiration, il
ne peut dès lors en aucune façon res-
sentir ce qu’un autre être ressent. Le
double manifeste une intelligence
imposante dont il se sert pour arriver à
ses fins. Sa pensée a le caractère d’un
programme mécanique figé qui ne pos-
sède aucune mobilité. La volonté du
double est colossale et peut déployer
des efforts presque surhumains ; en
effet, rien ne l’arrête dans la poursuite
aveugle du résultat escompté.

L’Europe, dont la configuration géo-
graphique présente des chaînes de
montagnes orientées d’ouest en est,
favorise une aptitude à la culture, à la
vie intérieure et d’une certaine façon à
la douceur : cette dernière fut spéciale-
ment cultivée chez les Templiers. Cette
Europe du Moyen-Âge devait être pré-
servée des caractères excessifs du
d o u b l e  l i é  à  l a  g é o g r a p h i e  d e
l’Amérique qui présente des chaînes de
montagnes orientées du nord au sud
suivant la ligne du pôle magnétique de
la Terre10. Nous comprenons pourquoi
l’Amérique a été « oubliée » puis redé-
couverte lorsque l’humanité a été prête
à faire face à tous ses excès, grâce aux
n o u v e l l e s  f o r c e s  d e  l ’ â m e  d e
conscience. Sans cette protection, la
mission spirituelle et sociale de l’Europe
eût été impossible. L’Europe a en effet
développé des qualités d’âme spéci-
fiques à l’homme médian dont est
privé le double géographique de
l’Amérique, qualités qui lui ont permis
de ressentir l’autre en faisant vivre en
soi des représentations qui conduiront
à la liberté. Rudolf Steiner nous a aussi
rendus attentifs au fait qu’avant la

redécouverte de l’Amérique, on venait
étudier ce double géographique améri-
cain dans un but thérapeutique11. Le
fait que le roi Philippe Le Bel, dans une
incarnation précédente, avait été initié
des Mystères Mexicains12 pour y déve-
lopper une aptitude à agir sur les
autres, pour son avidité personnelle,
présente un motif au plus haut point
d i s cordant  avec  la  mi s s ion  des
Templiers. Ces derniers étaient néan-
moins les seuls capables à lui faire face.
Par ailleurs, la question d’un pont à
créer entre l’Europe et l’Amérique reste
toujours une question capitale pour le
d é v e l o p p e m e n t  s p i r i t u e l  d e
l’Humanité. Dans les limites de cet
article, il suffira de dire que l’Amérique
dispose elle aussi de qualités spirituelles
en devenir qui pourront de plus en plus
être partagées pour le bien de tous. 

Offrande aux Templiers

Poursuivant notre exercice d’écriture
dans le but d’offrir une substance en
écho à l’apport des Templiers, nous
avons ensuite, à l’aide des contribu-
tions de chacun, tenté d’observer la
dépendance, l’isolement et le confort à
la lumière des trois vœux. Cet exercice
de création d’énoncés poétiques a pris
forme de réponse pour dire au monde
spirituel ce qui se passe ici maintenant
sur la Terre et comment les efforts des
Templiers nous aident toujours.

Nos Sacrifices

Pauvreté
Accueillir la grâce qui vient du Christ
malgré nos dépendances

Chasteté
Cultiver la certitude de la communion
malgré nos isolements

Obéissance
Fortifier la ténacité dans l’action mal-
gré nos conforts

La terre de peur devient terre d’espoir

9.   Rudolf Steiner, Derrière le voile des événements, Triades, p.61-96.

10. Rudolf Steiner, Derrière le voile des événements, Triades, p.88.

11. Rudolf Steiner, Derrière le voile des événements, Triades, p.83-85.

12. Rudolf Steiner, Les arrière-plans spirituels de l’histoire contemporaine, É A R, p.160.
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Pauvreté
Accueillir la grâce qui vient du Christ
malgré nos dépendances

De plus en plus exploré, le phénomène
de la dépendance fait partie de notre
civilisation et de notre vie quotidienne.
La possibilité extrême de basculer dans
un monde d’habitudes compulsives où
nous ferions, malgré nous, quelque
chose que nous ne voulons pas faire,
ébranle la conscience et la vitalité d’un
grand nombre d’individus. Drogues,
médicaments et stimulants s’installent
sournoisement alors que de nouveaux
environnements d’images virtuelles,
accessibles dans l’instant et sur com-
mande, s’insinuent dans notre monde
de représentations qui, perdant sa
mobilité, devient de plus en plus passif.
Les addictions de toutes sortes trouvent
des terrains de plus en plus propices.
Devant cet appauvrissement de la vie
de l’âme, une nouvelle richesse illu-
soire, née des prodiges de la machine,
supplante et efface la richesse du
monde spirituel perçu maintenant
comme une illusion. Dans la dépen-
dance, l’être humain peut en arriver à
ne plus se sentir digne de demander de
l’aide, épuisé par la quête d’une satis-
faction qui amplifie son désespoir et sa
honte. Il faut se rappeler que le monde
spirituel recèle plus de moyens qu’on
ne l’imagine pour venir à bout de nos
dépendances ; nos propres moyens
sont limités. C’est aussi là qu’il faut ima-
giner qu’un retournement est toujours
possible et que l’aide de l’être du Christ
est toujours présente pour chacun de
nous. Bien qu’il faille du temps pour ré-
initier la bonne marche des choses, les
pas les plus décisifs se font par bonds :
ils défient le cours habituel des choses.
Un tel retournement, exemplaire, s’est
établi chez Jacques de Molay lorsqu’il
nia les aveux soutirés par peur de la tor-
ture. Celui-ci, assumant la pleine res-
ponsabilité de ses fonctions, acceptait
de mourir en apposant un sceau
d’honneur à l’Ordre.

Chasteté
Cultiver la certitude de la communion
malgré nos isolements

L’être humain de notre époque, coupé

de l’aide du monde spirituel et dépen-
dant des richesses du seul monde exté-
rieur, en vient à se sentir toujours
plus seul. La question de
l’isolement est aussi deve-
nue de première impor-
tance pour une grande
partie de l’humanité.
Pour les Templiers, la
communion avec l’être
du Christ était une réa-
lité intérieure à cultiver
de façon constante. La
flamme qui devait toujours
briller la nuit dans les lieux où ils
dormaient était l’image d’un feu inté-
rieur, illuminant une source d’amour
pour tous les êtres. Ce qui nous isole
des autres, ce sont les forces de sympa-
thie et d’antipathie qui éteignent cette
flamme. Les gens auxquels nous nous
identifions nous sont souvent sympa-
thiques, les autres dont le vécu nous est
totalement étranger nous sont souvent
antipathiques. Ceux qui nous permet-
tent de briller nous sont sympathiques,
ceux qui nous font de l’ombre nous
sont antipathiques ; ceux dont nous
pouvons nous servir pour avancer nous
sont sympathiques et ceux qui nous
contrecarrent dans nos initiatives nous
sont antipathiques. Pour les Templiers,
un seul sang, celui du Christ, reliait tous
les êtres, au-delà des sympathies et
antipathies personnelles. Tous ceux
que nous rencontrons dans notre desti-
née, quelque soit leurs rôles, partici-
pent toujours à ce même sang.

Obéissance
Fortifier la ténacité dans l’action mal-
gré nos conforts

Une part de l’humanité actuelle s’est
habituée au confort à un tel point que,
pour certains, le seul fait d’imaginer
l’effort menace d’épuiser les forces au
lieu de susciter la vigueur. Non seule-
ment des machines, devenues nos nou-
veaux paysages, exécutent pour nous
des tâches qui nous privent d’exercer
notre volonté, mais la nourriture que
nous absorbons ne réussit plus à nous
donner les forces dont nous avons
besoin. Les habitudes de moindre
effort et l’absence de rythme compo-

sent avec un style de vie de plus en plus
t rép ident .  Pour  l e s  Templ ie r s ,

l’expérience de la discipline était
liée à la règle, qui plus est à

l’amour de la règle ; c’est
pourquoi elle était libre-

ment acceptée, telle
un levier fortifiant
leur volonté de sacri-
fice. Pour la plupart
d’entre nous, la disci-

pline porte un tout
autre visage : celui d’une

p r e s s i o n  c o n t i n u e  d u
contexte extérieur du travail ou

des tâches imposées par la vie. Mais
pour la part de l’humanité qui ne dis-
pose plus d’un cadre d’activités ryth-
mées imposé par l’occupation d’un
emploi, la mobilisation des forces de la
volonté peut devenir une épreuve
insurmontable. En contrepartie, cette
nouvelle situation permet à chacun, à
partir de son idéal et de son propre
chef, de se fixer des buts, d’établir ses
propres rythmes et de définir un cadre
d’action réaliste incluant des initiatives
qui peuvent fortifier la ténacité dans
l’action.

Par nos sacrifices, la terre de peur
devient terre d’espoir. Notre terre est
en attente des forces qui l’aideront à
rencontrer de façon juste, sans le haïr,
l’être d’Ahriman dont l’incarnation est
imminente. L’humanité ne réussira pas
à se tenir et à acquérir ses nouvelles
forces, déjà en germe, sans passer par
l’épreuve du mensonge et de la peur.
C’est la connaissance des forces de
l’Être du Christ qui permettra de trans-
former la peur en espoir, en espoir
d’amour.

Les trois vœux des templiers : un cosmos intérieur
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Tout d’abord, le conférencier remercie
l’auditoire de l’accueil chaleureux qui
lui est fait. En ces jours de grève en
F ran ce  –  e t  d ’a i l l eu r s  au s s i  en
Allemagne –, il constate la force des
comportements « ritualisés » qui empê-
chent les hommes de se rencontrer
pour aborder les véritables questions,
masquées par les conflits sociaux. Ici,
une rencontre sans peur ni préjugé est
possible, même si certains monuments
publics rappellent encore un passé rela-
tivement proche où des passions natio-
nales dressaient les uns contre les
autres français et allemands, français et
anglais, anglais et russes, russes et polo-
nais. Ce que l’on écrivait à ce sujet entre
1870 et 1945  ne fait plus écho en notre
âme : cela nous est devenu complète-
ment étranger.

Au cours de son histoire, l’humanité
s’est détachée du monde de la nature,
elle a perdu le sentiment de former une
unité avec tous les êtres vivants sur
terre. Plus près de nous, on trouve les
mêmes symptômes dans l’effritement
des traditions et de la vie culturelle,
dans le déclin des religions, dans
l’éclatement des familles, etc. Mais ce
qui est déclin d’un côté fait gagner à
l’individu la possibilité de choisir libre-
ment son mode de vie selon ses convic-
tions et ses goûts personnels. Au fur et
à mesure du développement de la
liberté individuelle, les formes sociales
se sont effritées. Il faut donc chercher
d’autres moyens de cohésion entre les
hommes. Le cadre social qui autrefois
était donné, doit maintenant être créé
en pleine conscience, sans pour autant
abandonner la liberté, la force de
connaissance, ni même la capacité de
doute et de critique acquises au cours
de l’évolution. Une vie sociale fondée
sur la liberté ne peut être instaurée par
la contrainte, le commandement ou la
subordination. Ces pratiques subsistent
toujours, mais elles sont des reliquats

d’un ordre social périmé. Vivre une
époque où les anciennes formes
sociales ne portent plus est à la fois
heureux et tragique.

Le siècle passé illustre parfaitement à
quel point le maintien forcé de formes
sociales anciennes peut dériver vers
l’anti-social et le sous-humain. Le
regard rétrospectif sur les aberrations
du 20e siècle montre bien que la res-
ponsabilité n’incombe pas seulement à
celui qui ordonne le mal mais aussi à
celui qui le tolère en laissant faire ou
qu i  se  l a i s se  in s t rumenta l i se r .
Autrement dit, nous sommes respon-
sables non seulement de ce que nous
faisons, mais aussi de ce que nous
omettons. Dans une société, ce n’est
donc plus un seul qui peut décider pour
tous. En politique, on a résolu le pro-
blème par l’élection de chefs pour une
durée limitée. Mais ce système aussi a
fait son temps, il s’est vidé de sa sub-
stance dans la mesure où le principe
même de la représentation devient lui-
même contestable. Une individualité
ne peut pas représenter une autre indi-
vidualité. A l’origine, les partis poli-
tiques se sont formés dans le but de
défendre les idées et les intérêts de cer-
tains groupes de la population. Ils ont
rempli leur fonction tant que les
notions de socialiste ou conservateur,
de droite ou de gauche, correspon-
daient à une réalité. Or il s’est avéré
que les ouvriers ne pensent pas tous la
même chose, que les chefs d’entreprise
ne partagent pas tous les mêmes vues,
que chaque individu pense des choses
qui lui sont personnelles et ne reflètent
pas une opinion collective. Si nous vou-
lons prendre au sérieux cette diversité,
la vie politique et sociale devra subir
des changements radicaux, permettant
à chacun de peser dans les décisions qui
fixent des règles applicables à tous.

Au cours de l’évolution, l’être humain
s’est de plus en plus en plus intériorisé.

En s’individualisant, il est aussi devenu
de plus en plus égoïste. Cet égoïsme a
eu besoin d’un correctif, c’est pourquoi
il a fallu instaurer des règles sociales
extérieures. Celles-ci déterminent nos
re la t ions  avec  le s  aut re s ,  avec
l’environnement extérieur et jusqu’à
l’héritage que nous laisserons à nos
descendants. Nous sommes obligés de
les respecter, tout en sachant qu’elles
peuvent conduire à des situations para-
doxales. Ainsi, nous apprenons par le
journal que le vol de marchandises
d’une valeur de 40 € par un chômeur
est sanctionné par 6 mois de prison,
alors qu’un dirigeant d’entreprise
ayant engendré des pertes de plusieurs
centaines de millions d’euros quitte
prématurément son poste avec une
gratification de 26 millions d’euros.
Dans les deux cas, le verdict est
conforme aux lois en vigueur, et cepen-
dant il heurte notre sens de la justice
parce qu’il fait abstraction de la réalité
humaine. Le domaine économique en
particulier, est souvent régi par des
règles mal adaptées et contreproduc-
tives sur le plan humain, ce qui génère
plus d’injustice dans le monde que tous
les actes criminels par transgression des
lois. Cet état de choses résulte d’une
fausse image de l’homme et d’une
vision purement mécanique de la vie
sociale.

Notre vie de tous les jours est détermi-
née par ces concepts faussés à la base.
Prenons par exemple le rapport entre
travail et revenu. Aujourd’hui, la
majeure partie de notre vie éveillée  est
consacrée au travail. Qu’est-ce que le
travail ? Si nous nous penchons sur la
question à l’aide de la méthode goe-
théenne, c’est-à-dire en laissant parler
les phénomènes en face de nous, nous
pouvons dire que le travail est l’amour
du prochain mis en pratique. Je ne
peux pas travailler pour moi seul, je tra-
vaille toujours pour d’autres. Même à

Droit, Liberté et Art Social
Version abrégée de la conférence de Gerald Häfner du 17 novembre 2007

Gudrun Cron



mon insu, le travail que j’effectue sert à
couvrir un besoin chez d’autres êtres
humains. Et inversement, mes propres
besoins sont couverts par le travail
d’innombrables autres personnes.
Travailler, c’est donc développer mes
facultés et les employer dans tout ce
que je fais, au profit d’autres êtres
humains. Or le contexte juridique
actuel me suggère constamment que je
ne travail le que pour moi, pour
m’assurer un revenu. Ces concepts erro-
nés du travail engendrent des règles
juridiques inadéquates, obligeant la
plupart des gens à faire des choses
qu’ils n’ont pas envie de faire, qui
n’apportent rien de positif au monde
et dont personne n’a besoin, simple-
ment parce qu’ils sont payés pour cela
et qu’ils doivent vivre de leur salaire.

Si l’on pense les choses jusqu’au bout,
on voit que la théorie actuelle selon
laquelle le salaire est la contrepartie
d’un travail fourni n’est en rien fondée.
Les tenants de cette théorie diront qu’il
n’y a peut-être pas équivalence, mais
que le salaire est fonction du marché
du travail. Cette idée, menée jusqu’au
bout, s’avère encore plus fausse. Il n’y a
pas de « marché » du travail. Le marché
est un endroit où je peux vendre une
marchandise, et si la demande pour

c e t t e  m a r c h a n d i s e  a u g m e n t e ,
j’augmente aussi ma production,
j’emploie des personnes en plus et je
vends davantage. Or mon travail, c’est
moi-même, ce sont mes facultés. Je ne
peux pas me vendre, je ne peux pas me
multiplier en fonction de la demande.
D’un point de vue strictement écono-
mique, l’offre devrait baisser quand le
prix baisse ; quand le travail est mal
rémunéré, la recherche d’emploi
devrait se réduire aussi. Dans la réalité
c’est l’inverse : quand les salaires sont
bas, la recherche d’emplois augmente
pour la bonne raison que les gens n’ont
pas d’autre choix que de travailler plus
pour arriver à gagner leur vie.

La notion de « marché du travail » est
un cynisme dans la mesure où elle
rabaisse l’homme à une denrée mar-
chande et l’instrumentalise en fonction
de buts et de considérations sans rap-
port avec sa dignité humaine. La réalité
sociale d’aujourd’hui est fondée sur ce
c o n c e p t  a b e r r a n t  q u i  o b l i g e
d’innombrables personnes à se vendre
sur ce soi-disant marché pendant la
majeure partie de leur existence. En ce
qui concerne l’argent et le droit de la
propriété, les concepts courants ne sont
pas mieux appropriés aux besoins
humains, tout en conditionnant notre

réalité quotidienne. Ce sont les consé-
quences figées et sclérosées d’une pen-
sée matérialiste et mécanique au sujet
de l’homme qui envahissent notre exis-
tence et l’orientent dans un sens
opposé à tout idéal humain. Notre
tâche est donc de métamorphoser les
conditions actuelles au niveau de la
pensée et des  concepts, pour dévelop-
per une compréhension spirituelle et
vivante de la vie sociale qui compte
avec la liberté et la nature profonde de
l’être humain. Cette révolution inté-
rieure par l’idée et la connaissance
induira une évolution du social vers
l’humain.

Mais il y a encore une étape à franchir.
Une idée peut être juste au niveau de la
vie de l’esprit, mais je ne peux pas
savoir si elle est juste aussi dans le
domaine juridique, c’est-à-dire dans la
sphère des conventions qui seront
valables aussi pour mes contemporains.
Je ne peux pas savoir ce qui est sociale-
ment juste, je peux seulement le sentir.
Ce que je pense doit passer de la tête
au cœur et se muer en ressentir au
contact de mes semblables pour deve-
nir socialement agissant. Croire que
l’on puisse passer directement du pen-
ser à l’action a toujours été une erreur
néfaste. Un acte juste du point de vue
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Au TREMPLIN THEATRE
39 rue des trois frères Paris 18e - Métro Abbesses

La compagnie L’Atelier du Verbe  et l’association Beethoven France présentent

Beethoven
entre ciel et terre  

du 26 mars au 20 avril 2008, 
du mercredi au samedi à 20h, le dimanche à 15h

L’histoire d’un génie de la musique,
L’histoire d’un homme en laquelle chacun peut se reconnaître

Ecrit par : Danièle Léon
Mise en scène : Danièle Léon, Nicolas Luquin, 

Avec : Jean-Pierre Hermann, Danièle Léon,
Jérôme Sitruk, Nicolas Luquin

Au piano : Alice Behague  et Marie Pautard 
(en alternance)

Son et Lumières : Jérôme Sitruk
Décors et Costumes : Danielle Chaillot

« Pour toi, pauvre Beethoven, 
point de bonheur à attendre du dehors,
tu devras tout créer en toi-même. » 

La surdité, les incessantes déceptions
sentimentales enferment progressivement
le compositeur dans son intériorité.
Mais la douleur, transfigurée dans sa
création musicale, laisse triompher la
lumière en de sublimes chants d’amour et
met à notre portée l’aventure héroïque
d’un combat mené avec soi-même
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social n’émane pas de moi, il vient vers
moi de la part des autres et du monde.
Les motifs de mon action ne résident
donc pas en moi, mais ont leur source
dans les autres. Ceci est particulière-
ment vrai dans la vie économique où
tout ce que je fais est de l’amour pra-
tique tout simplement parce que des-
tiné à autrui. L’esprit de notre époque
nous illusionne quant à notre vraie
nature qui incline à donner. Cela se voit
dans la joie d’offrir qui caractérise les
enfants - par ailleurs parfaitement
égoïstes du fait d’être au centre de
l’attention de leurs parents. Il suffit
d’observer à quel point ils sont heureux
de faire des cadeaux.

Pour agir de façon socialement perti-
nente, je dois lire en mon prochain
quels sont ses besoins. Si je ne le fais
pas, les rapports sociaux resteront sté-
riles. Ce que nous faisons est destiné
aux autres, et ce que nous recevons
nous est donné par un nombre incalcu-
lable d’êtres humains. Pour les facultés
que j’ai pu acquérir, je suis redevable
non seulement à mes éducateurs mais à
tous ceux qui ont créé et développé
l’environnement culturel dont je béné-
ficie et qui me permet de penser, de
parler, d’écrire et d’agir comme je le
fais. Je ne pourrai jamais « payer » ce
que je leur dois, mais je peux transfor-

mer, développer et transmettre à
d’autres ce que j’en ai reçu. Je ne
connais pas les personnes à qui je dois
les routes sur lesquelles je roule, les
trains qui me transportent et les objets
dont je me sers au quotidien. Presque
tout ce qui me permet de vivre m’est
offert par d’innombrables inconnus
que je ne pourrai jamais remercier. Il
est impossible de payer pour tout cela,
comme il est impossible de payer pour
une faculté dont je dispose.

Vus sous l’angle de la réalité humaine,
les concepts de travail, de revenu et
d’argent commencent à se modifier.
Nous comprenons que l’argent ne peut
pas payer le travail, il peut tout au plus
signaler la valeur qu’on attribue au
résultat obtenu.  Il peut aussi procurer
la liberté nécessaire pour développer
au mieux nos facultés. Tout bien consi-
déré, le revenu n’est pas la contrepartie
d’un effort fourni, mais un préalable à
des conditions de vie compatibles avec
la dignité humaine.

Ce qui vient d’être décrit est pour ainsi
dire la quintessence de l’énigme sociale
d’aujourd’hui. Intérieurement, nous
sommes effectivement engagés sur le
chemin de la mise à disposition désinté-
ressée de notre travail et de nos facul-
tés, mais sur le plan extérieur, les survi-
vances de  conventions juridiques,

économiques et politiques devenues
caduques nous poussent à l’égoïsme, à
l’esprit de concurrence, à la recherche
du profit au point de nous faire renier
notre humanité et oublier les véritables
motifs de nos actes. Développer et ren-
forcer la faculté intérieure de transfor-
mer ces règles extérieures figées
venues d’un autre âge, travailler inlas-
sablement à transformer dans notre
penser, notre ressentir et notre agir ce
qui nous envahit comme une image de
l’homme mécanistique et dépourvue
de vie, pour atteindre la réalité sociale
profonde et vivante, voilà ce qui consti-
tue le cœur de l’art social d’aujourd’hui. 

Pour terminer, citons quelques-uns des
outils nécessaires à la pratique de cet
art : 

• Développer des concepts spirituels
pour opérer une résurrection des
idées sociales tombées dans le maté-
rialisme  et l’inadaptation ;

• Epurer le ressentir de manière à
m’ouvrir à l’autre et progressivement
à l’humanité tout entière ;

• Transformer mon agir en amour actif
par le don de mes facultés, par le vécu
des détresses du monde et par la gra-
titude pour ce qui me vient de tous
les autres.

L’intitulé de cette journée : « Le rôle de
l’anthroposophie dans la pédagogie
curative et la sociothérapie » aurait pu
être inversé : « Le rôle de la pédagogie
curative et de la sociothérapie dans
l’anthroposophie ». En effet, ces deux
pratiques sont un véritable laboratoire
des apports de l’anthroposophie, non
seulement à la connaissance mais aussi

à la rencontre de l’être humain. Ces
apports sont en effet quotidiennement
mis en application, mis à l’épreuve en
quelque sorte, quand on décide de par-
tager la vie de personnes handicapées. 

La pédagogie curative  repose sur les
travaux de Rudolf Steiner et de Karl
König. Tous deux créèrent des centres
d’accueil (respectivement en Suisse et

en Ecosse) car la pédagogie curative et
la sociothérapie, si elles reposent sur
des concepts et une recherche théo-
rique précis, sont avant tout un art de
vivre ensemble. Ces lieux d’accueil
représentent un modèle de société qui
s’initie dans la prise en compte des
besoins de ses individus les plus fragiles
et ce point de départ, profondément
moderne, pourrait être à même de
transformer toute définition de
l’organisation sociale. Il n’est malheu-
reusement pas toujours reconnu
comme tel et se voit grandement
menacé de nos jours.

L’anthroposophie peut y trouver de
multiples applications, en toute tran-
quillité. En effet, l’institution qui se

Pédagogie curative
et sociothérapie

Contribution de Jessie Delage à la journée de rencontre
avec les institutions, organisée par le Comité, le 9 juin 2007



constitue autour de la personne handi-
capée parce qu’elle a besoin d’aide et
ne peut vivre seule est parfaitement
insérée dans notre société qui recon-
naît en avoir besoin. Depuis des décen-
nies en France, les instituts de pédago-
gie curative et de sociothérapie sont
ainsi légitimés et bénéficient d’une
réelle crédibilité auprès des parents et
p a r f o i s  a u s s i  d e s  a u t o r i t é s ,
l’épanouissement des jeunes y étant la
plupart du temps incontestable.

Je voudrais simplement énumérer, sans
qu’il y ait d’ordre de priorité, ce qui,
selon moi, fait de la pédagogie curative
et de la sociothérapie des pratiques
bien spécifiques. (Magali Bourcart et
Albert Werkmann complèteront cet
apport.)

• Les centres de pédagogie curative et
de sociothérapie se veulent des lieux
de vie pour les éducateurs comme
pour les personnes handicapées.
C h a c u n  y  a  s a  p l a c e  e n  t a n t
qu’individualité élaborant son che-
min de vie. Les destins individuels et
le destin de la communauté sont inti-
mement liés, et ceci de préférence en
pleine conscience.

• La vie collective est considérée
comme curative au premier chef. Elle
cherche pour cela à s’organiser dans
le respect de l’être humain et des
forces qui le constituent, d’où le souci
c o n s t a n t  d e  q u a l i t é  ( d e
l’alimentation, de l’environnement,
mais aussi qualités humaines, indivi-
duelles et collectives). La mise en
place de rythmes (dans la journée,
l’année) et les rencontres humaines
qu’elle suscite y contribuent égale-
ment.

• Chacun fait partie d’un ou plusieurs
cercles (la classe, la maison, le jar-
din…). Les différents cercles ont leur
propre fonction et caractéristiques. Ils
ont lieu régulièrement pour ponctuer
la journée, manifester le passage
d’une activité à l’autre, avec leur
identité propre, permettant a chacun
de se repérer dans le temps et dans

l’espace.

• Dans un cercle, chacun a totalement
sa place, à part entière et sans hiérar-
chie, ce qui aide à construire, à appro-
fondir le sentiment de soi, son iden-
tité.

• Les éducateurs, le personnel tra-
vaillent en collèges. Le collège est un
lieu de partage, de régulation, de
supervision et également souvent un
lieu de décision.

• L’image de l’homme, telle que l’a
développée Rudolf Steiner, fonde le
travail : toute personne, handicapée
ou non, est un individu à part entière.
Le Je d’essence spirituelle est au-delà
de la pathologie, il n’est pas malade.
Ceci, comme l’étude des quatre corps
constituants, des douze sens, des tem-
péraments, du développement de
l’enfant, du karma… est mis directe-
ment en pratique par l’éducateur
dans sa tâche.

• En même temps, et ce n’est pas
contradictoire, le handicap est consi-
déré comme un déséquilibre dans le
rapport des corps constituants entre
eux, ce déséquilibre est une patholo-
gie qui fait l’objet de mesures médi-
cales, pédagogiques et thérapeu-
tiques. Le médecin a donc toute sa
place dans de tels centres, même s’il
semble que de moins en moins de
psych iat res  s ’ intéressent  à  ce
domaine. Le handicap comme patho-
logie est une conception qui va à
l’encontre de la tendance actuelle
pour laquelle il est considéré d’abord
comme un problème d’insertion
sociale.

• L’image de l’enfant est développée,
portée et approfondie par tous,
notamment lors des colloques péda-
gogiques et cliniques. Elle nourrit le
travail de l’éducateur et le lie de
façon particulière à ce qu’il engage
ainsi de sa responsabilité humaine.

• Dans la rencontre avec la dépen-
dance,  la  f ragi l i té  de  l ’autre ,
l’éducateur est sans cesse confronté à

ses propres limites. La transparence
morale, souvent caractéristique de la
personne handicapée si l’on s’y ouvre,
est une véritable école de vie.

• La pédagogie curative éduque autant
les enfants que les adultes autour de
lui. Chacun est confronté à ses actes :
les discours non fondés passent
comme le vent, faire semblant peut
avoir des effets dramatiques, alors
qu’un geste tout simple, mais venant
du cœur, peut débloquer une situa-
tion tendue. Prise ainsi, c’est un for-
midable remède socia l ,  par  la
confrontation constante aux prin-
cipes de réalité.

• L’attention au détail éduque la mora-
lité par la mise en œuvre des forces de
volonté. Elle est à la base du travail du
pédagogue curatif.

• Ce travail de la volonté et dans la
v o l o n t é  p e r m e t  d e  v é r i f i e r
l’hypothèse de l’absence de nerfs
moteurs. En comprenant vraiment ce
principe, l’équilibre dans la vie sociale
se ferait de lui-même entre la tête et
les membres,  par l ’ interaction
constante entre eux, sans prédomi-
nance, mais avec des qualités spéci-
fiques complémentaires.

Beaucoup d’autres aspects pourraient
être soulignés qui montrent à quel
point la pédagogie curative est à la fois
un art social, une science de l’homme et
une école de vie. Seule une éducation
constante de soi permet la rencontre
harmonieuse de ces enfants, de ces
adultes. Et cette éducation est faite en
grande partie par les personnes handi-
capées elles-mêmes quand l’éducateur
accepte  de  recevo i r  d ’e l l e s  de
constantes stimulations et remises en
question.

Pédagogie curative et sociothérapie
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Quelques nouvelles du projet de création 
d’un jardin d’enfants dans les Hautes-Alpes

Après la venue d’Antoine Dodrimont en août dernier, les
membres du Groupe de Gap qui se sentaient plus spécia-
lement porteurs de cette initiative ont fait appel à Mme
Iris Druzian, ancienne jardinière d’enfants ayant reçu sa
formation en Allemagne et actuellement rattachée à
l’Ecole maternelle Steiner-Waldorf d’Aix-Les Milles, pour
les aider dans ce projet.

C’est ainsi que ce 8 décembre, Mme Druzian s’est rendue
à Gap et a présenté un exposé intitulé : « Le Jardin
d’Enfants selon la pédagogie Steiner-Waldorf, une autre
école maternelle ». Exposé vivant et passionnant, au cours
duquel elle nous a rendus attentifs à l’attitude pédago-
gique juste qui doit présider à cet âge de l’enfant et dont
les conséquences seront déterminantes pour le devenir de
sa vie. Venant du monde spirituel, l’enfant a besoin d’aide
pour s’incarner, d’où la nécessité d’éveiller et d’affermir
ses sens le plus judicieusement possible, à travers la
conscience de son corps d’une part, et la confrontation
avec la matière sous toutes ses formes d’autre part qu’il va
devoir expérimenter. De là, tout le travail autour des
matériaux : bois, pierre, argile, cire, laine, etc… et de
l’acte créatif artistique qui nécessairement s’en suivra.
Ensuite, le rôle de la poupée a été longuement évoqué
par la conférencière : elle doit correspondre à l’âge de

l’enfant, sa sensibilité, son tempérament ; c’est pourquoi
sa confection, sa structure, le choix du tissu, de sa couleur
même, ont tant d’importance, ne devant rien au hasard ;
elle doit être adaptée aux particularités de son destina-
taire. La poupée ne serait-elle pas un haut lieu de
conjonction intérieur/ extérieur du monde de l’enfant, un
support de grande complexion ? C’est ce que nous avons
été invités à pressentir.

Ces quelques lignes sont le résumé très succinct d’un par-
tage de plus de 3 heures auquel nous avons été conviés
généreusement ; les compétences et l’enthousiasme de
Mme Drusian ont été ressentis comme le vivant témoi-
gnage d’une belle vocation au service de la petite
enfance. Pour nos premiers pas dans ce projet, nous avons
eu beaucoup de chance d’être accompagnés de la sorte.
Cet accompagnement va se poursuivre dans les mois à
venir : une nouvelle rencontre est prévue le 12 janvier
2008. Cette fois, il y aura de nouveau les “grands”, mais
aussi les « petits » ! 

Affaire à suivre…

Pour le Cercle de Gap, 
Pour les porteurs du projet pédagogique, 

Jacques Lombard

En Projet… à Troyes
A Troyes, un groupe de personnes étudie depuis peu la
possibilité de créer dans la région (ou ailleurs) un lieu
d’accueil pour personnes âgées, voire dépendantes, le
souci étant d’offrir aux futurs résidents un environne-
ment de qualité sur les plans social, médical, culturel, ali-
mentaire…

Un tel projet nécessite le concours de personnes
d’horizons divers : médecins, infirmières, art-thérapeutes,
jardiniers, cuisinier, personnel d’entretien…

Pour commencer à élaborer ce projet, nous sollicitons
également l’aide d'architectes, de maîtres d’œuvre,de
spécialistes en construction, d’experts en finances et en
législation, etc.

Nous lançons donc un appel à toutes les personnes inté-
ressées par une telle création, pour l’élaborer en commun
car, si le groupe troyen a déjà réfléchi à quelques options
fondamentales, rien n’est encore figé, fixé.

Notre maraîcher souhaite continuer en un autre lieu. Il y a
donc un maraîchage à reprendre à 15 km à l’ouest de
Strasbourg. 2 ha 65 dont 6 ares de tunnels. Petit cheptel
de vaches allaitantes en stabulation libre. Marché et clien-
tèle sur commandes hebdomadaires.  Bâtiment

d’exploitation et maison d’habitation sur foncier consacré
à l’agriculture biodynamique (Bail emphytéotique).
Possibilité stage de parrainage dès maintenant (Aides
ADASEA) pour reprise officielle au plus tôt fin 2008.

Vous sentez-vous concerné? Si oui, contactez nous
soit par courrier : D. Diligent -76 Rue Gambetta - 10800 Saint Julien les Villas

soit par courriel : claude@martraire.com

Info+ http://françois.germani.free.fr/Annonce.htm puis 03 88 69 11 58.

Libre Alliance Foncière



La dernière rencontre des « euryth-
mistes de langue française » remontait
à 1997 ; elle s’était déroulée à Verrières-
le-Buisson, couronnant, avec les artistes
de la parole qui cette année-là nous
avaient rejoints, les cinq années d’effort
consécutif de trois de nos collègues.

L’été 2007 a vu refleurir cette même
impul s ion  de  «  ra s sembler  nos
forces »…

Dès le printemps 2006, Christina
Nidecker (Verrières) et Michelle Dupuis
(Colmar) avaient pris sur elles l’initiative
d’une telle rencontre. L’organiser n’a
pas été chose facile mais en dépit de
bien des obstacles, celles-ci ont réussi à
faire se réunir, du 9 au 14 juillet dernier,
à Lachau dans la très belle Drôme pro-
vençale, une quinzaine d’eurythmistes
venues de plusieurs coins de France,
pour certaines assez isolées. Ce nombre
d’ailleurs dépassait la trentaine lors-
qu’au cours des journées, notre groupe
se joignait aux jeunes étudiants de
D i d a s c a l i  a l o r s  e n  f o r m a t i o n
d’eurythmie.

Werner Barford, encore directeur de la
Section des arts au Goetheanum, avait
été invité à nous faire partager sa
l o n g u e  e t  r i c h e  e x p é r i e n c e
d’enseignant et d’artiste dans cette dis-
cipline.

Le thème choisi était celui de « la respi-
ration de l’âme à travers le cycle de
l’année », ce qui plaçait au centre de
notre travail les quatre strophes du
Calendrier de l’âme liées aux quatre
fêtes cardinales.

Rudolf Steiner a donné pour l’ensemble
de ces strophes 52 formes, ayant cha-
cune un caractère bien spécifique, aux-
quelles viennent s’ajouter différentes
indications concernant le nombre de
participants, les couleurs des voiles
(toutes les robes étant blanches), les pré
ou post voire interludes, etc.

Sous la conduite éclairée de Werner
Barford dont nous avons pu apprécier
la qualité singulièrement méthodique
du travail, nous avons approché les
quatre strophes en question, l’une ou
l’autre se révélant être plus particulière-
ment liée à telle ou telle des trois forces
de l’âme, celle de Noël exprimant
notamment comment le « je » les tient

toutes trois en équilibre.

Finalement, nous avons décidé de nous
centrer sur la strophe de la Saint Michel
(26), strophe de l’éclosion du sentiment
de soi grâce au feu de la volonté
humaine, trempant ce qui dans l’âme
cherche l’esprit. En approfondissant le
sens des formes et des couleurs indi-
quées par Rudolf Steiner pour cinq
eurythmistes, nous pouvions voir com-
ment le « je » se rend toujours plus
maître des puissances de la nature en lui
et autour de lui pour, à la fin, comme en
émerger. Nous pouvions en quelque
sorte suivre cet enfantement dont il est
question dans la strophe :

Nature, ta maternelle essence,
Mon « je » la porte en son être-vouloir ;
De mon vouloir l’ardente force
Durcit penchants de mon esprit
Pour qu’ils enfantent le sentiment de soi
Afin de me porter en moi. 1

Dans son ouvrage « Kaspar Hauser ou le
combat de l’esprit »2, Peter Tradowsky
souligne l’importance de l’année 1912,
donc 33 ans après 1879 qui marque le
début de l’ère michaëlique. Cette
année-là voit éclore le calendrier de
l’âme et l’art de l’eurythmie ! Dans cet
ouvrage, on peut lire, parmi tant
d’autres considérations, le passage sui-
vant : « Après avoir transmis en 1911 la
connaissance des forces de guérison
créées par le Christ, Rudolf Steiner fit,
e n  1 9 1 2 ,  u n  p r e m i e r  p a s  p o u r
l’introduire directement dans la vie pra-
tique…Le calendrier de l’âme ouvrait
pour chacun le chemin de méditation
permettant de relier le corps physique,
instrument du moi, au cosmos. Avec
l’eurythmie, le pont était construit par
lequel se reliait à nouveau l’homme (en
mouvement) aux forces éthériques et se
vivifiait à nouveau le corps desséché
g r â c e  a u x  m o u v e m e n t s  d o n t
l’inspiration était puisée à la source de
l’esprit. »

« Vous vivez dans la matière, dit Saint
Paul, mais apprenez à la soumettre aux
lois de l’esprit, à lui donner des direc-
tions. »

« Les mouvements enchaînés (aujour-
d’hui) à la réalité matérielle sont coupés
de leur origine spirituelle. L’être
humain perd cette origine » peut-on
lire plus haut chez Peter Tradowsky. Ce

processus est d’une extrême impor-
tance pour l’homme, dans la mesure où
par les impulsions qui agissent incons-
ciemment dans la nature des mouve-
ments, dans les membres, l’être humain
cherche à trouver sa destinée. Un
trouble dans cette zone doit nécessaire-
ment conduire à des errements kar-
miques. »

Nous avions donc en cet été 2007, le pri-
vilège de pouvoir nous relier à la fois à
ces deux événements marquants du
devenir humain. En avons-nous eu assez
pleinement conscience ?

Ce compte-rendu ne se veut pas exhaus-
tif. Il ne prétend pas non plus satisfaire
l’attente que pourraient en avoir cer-
tains participants. Il faudrait encore y
parler des autres apports autour du
thème choisi : poèmes eurythmisés, gui-
dés par deux collègues, poèmes lus ou à
lire, exposés enrichissants. Il faudrait
aussi vanter les joyaux et perles de la
soirée de représentation. Et comment
ne pas évoquer le paysage luxuriant qui
nous enveloppait, telle une matrice ?
Nous étions d’ailleurs si généreusement
nourris, accueillis, qui plus est dans une
grande belle maison avec son jardin en
terrasses, lieux propices aux retrou-
vailles, aux rencontres et aux échanges.

A la rétrospective pointèrent quelques
regrets et tout autant de souhaits. Que
vont donner tous ces vécus ? Quelle
suite aura ce temps fort ? Un « être »
n’a-t-il pas frappé à la porte, à notre
porte ? Les pétales dont parle si joli-
ment Michèle Dupuis dans son premier
courrier vont-ils à nouveau se réunir en
une rose, rose de ce jardin autrefois
perdu, mais qu’on peut décider de
reconquérir pas à pas ?

Autant  de  ques t ions  qu i ,  nous
l’espérons, vont rencontrer des cœurs,
enflammer de nouveaux courages. Oui,
que les eurythmistes veillent encore et
toujours à rassembler leurs forces pour
que, grâce à l’eurythmie, soit « déposé
dans le corps humain rendu ainsi
mobile, le germe d’une spiritualisation
l ibératr i ce .  »  Merc i  à  tous  et  à
l’ouvrage !
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Juillet 2007 : les eurtythmistes de langue
française se rencontrent à nouveau Témoignage d’Elisabeth Pux

1. Traduction de Jean-Louis Gaensburger

2. Kaspar Hauser et le cheminement du destin aux 19e

et 20e siècles 1911/ 1912.
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Appel à souscription de soutien
L'ouvrage qui vous est ici proposé pré-
sente un caractère assez unique. En
effet, appartenant à l'œuvre de Rudolf
Steiner, il associe les témoignages de
personnalités du monde de l'art et de
l'eurythmie qui bénéficièrent du haut
éclairage de celui qui, dans le temps
qu'il appelait à la vie ce temple du
verbe, le Goetheanum, avait la vision de
l'« art du mouvement cultuel » (T.
Kisseleff) qu'est l'eurythmie. Aux ori-
gines de l'eurythmie est l'ouvrage de
base consacré à la naissance et au prime
développement  de l'eurythmie, dont
l'original, paru en 1965, réédité depuis,
n'a jamais fait l'objet d'une traduction
française.

Si une nécessité ou une exigence
d'ordre supérieur, que Rudolf Steiner
qualifia de karmique, voulut que celui-ci répondît à la
demande formulée par la mère d'une très jeune fille, Lory
Smits, apportant les toutes premières indications sur les-
quelles s'édifierait « la plus jeune sœur des disciplines artis-
tiques » (T. Kisseleff), l'eurythmie est bien née, Rudolf
Steiner l'a exprimé clairement, des formes mêmes de
l'édifice vivant du Goetheanum.

À la suite du premier cours dit « dionysiaque » dispensé en
1912 à la première eurythmiste, laquelle le rapporte avec
une fraîcheur, un enthousiasme et une ferveur juvéniles,
vint le cours dit « apollinien » de 1915 réunissant six euryth-
mistes, celui-ci connu et rapporté pour l'essentiel d'après
les notes manuscrites de Rudolf Steiner. Primes années d'un
art promis à une magnifique floraison, non séparable de
l'art de la parole porté par le génie de Marie Steiner, que
parachevèrent les deux cours d'eurythmie musicale et poé-
tique de 1924, testament spirituel de R. Steiner, dont cer-
tains éléments sont de même livrés dans ces pages.

Or, le prix unique que l'on peut attacher à cet ouvrage
tient tout autant aux allocutions prononcées par R. Steiner
avant les représentations d'eurythmie, qui disent assez
combien cet art lui tenait à cœur, et pour celles réunies,
présentent un caractère fondamental pour la compréhen-
sion de l'eurythmie et de l'anthroposophie même.

Enrichi de formes de R. Steiner (en particulier lesdites

« compositions silencieuses » ou
Auftakte), d'une introduction à
l’histoire de la poésie allemande, de
la traduction des poèmes originaux,
d'éléments de compréhension du
caractère respectif des langues et
des poésies allemandes et fran-
çaises, d'un florilège de grands
textes poétiques français, d'un
important corpus de notes, d'index
et de tables, d'une belle iconogra-
phie, Aux origines de l'eurythmie
présente encore les esquisses bio-
graphiques d’une quarantaine
d’eurythmistes, lesquelles éclairent
l’histoire de l’eurythmie, soit les
deux premières générations, jusqu’à
Elena Zuccoli, Lea van der Pals et
Else Klink.

À cet ouvrage dont la forme fut particulièrement soignée,
il vous est proposé de souscrire dès à présent. Par là, vous
contribuerez de façon substantielle à la parution d'une
œuvre de toute première importance.

Aux origines de l'eurythmie, de Rudolf Steiner

Édition établie, présentée et annotée par Amélie Lange,
préfacée par Sergueï Prokofieff.

De format 210 x 240, 672 pages noir & blanc, 
quelque 70 photographies,

env. 100 schémas et fac-similés de R. Steiner, 
impression sur couché mat blanc de 90 gr., 

couverture reliée, cousue, pleine toile du Marais,
jaquette en quadrichromie, pelliculée. 

1000 exemplaires.

Prix de vente public  : 65 euros.

Prix de souscription jusqu'au 29 février 2008 : 60 euros
(frais d'envoi inclus)*

Envoi dans le mois suivant la clôture de la souscription.
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c/o Amélie Lange
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Le cycle de l’année : 
un chemin d’initiation vers la rencontre avec l’être du Christ

Danièle Léon

Le retour des saisons, des fêtes de
l’année, des anniversaires, nous offre
un vécu immédiat de la nature cyclique
du temps qui scande le déroulement de
notre vie pratique et notre vie inté-
rieure. Un autre vécu immédiat est
celui de la succession des semaines qui
fonde notre vie sociale, notre vie pro-
fessionnelle, dans l’alternance des
« jours de congés » et des « jours tra-
vaillés ». Le foisonnement de nos enga-
gements nous implique profondément
dans ce déroulement cyclique : les
semaines passent « de plus en plus
vite », le temps nous « dévore ».

Il faut faire un effort particulier pour
nous extraire de ce qui nous apparaît
comme un engrenage et faire monter
dans la conscience une vision contem-
plative de ce que sont ces retours
cycliques : nous considérer nous-mêmes
comme regardant le déroulement du
temps au lieu d’y être simplement
plongé corps et âme. Il nous apparaît
alors que dans la succession des saisons
s’exprime la vie de la terre, visible dans
le développement de la végétation, les
cérémonials du monde animal. Puis, la
contemplation intérieure de cet
ensemble formé par les quatre saisons
de l’année nous fait pénétrer au-delà
des manifestations visibles et ressentir
la respiration de la Terre prenant son
inspire à la St Jean pour s’exhaler six
mois plus tard, à Noël.

Une chose nous étonne alors : le fait
que ce moment du solstice d’hiver où
les nuits sont les plus longues est en
même temps un point de départ pour
les journées qui vont recommencer à
s’allonger. Sans que cela soit encore
visible extérieurement, il se passe
quelque chose qui inaugure le début
d’un nouveau cycle. Et c’est seulement
trois mois plus tard que nous verrons
les effets de ce retournement avec les
premières pousses des fleurs printa-
nières. De même, dès le lendemain de
la St Jean, alors que l’été vient seule-
ment de s’annoncer, les jours vont
recommencer à diminuer. Ce qui n’est
pas encore visible dans la nature qui
continue de s’épanouir a commencé
son œuvre, dont nous verrons les pre-
mières manifestations avec les fruits
qui s’alourdissent, la lumière qui se
voile, le verdoiement qui se matine de
rouge et or. 

Ces métamorphoses de la nature qui se
produisent très insensiblement, dans la
même progression toujours étonnante
du jour qui se lève et de la nuit qui
tombe, lorsque nous les regardons
pour elles-mêmes, en dehors des impli-
cations de notre vie quotidienne, nous
touchent profondément dans notre vie
des sentiments, c’est à dire dans notre
âme. C’est que notre âme se met à cor-
respondre avec elle de la Terre. Elle
commence à s’intéresser à elle en se
sentant concernée par ses évolutions.

Le temps n’est vivant que parce qu’il est
rythmé et notre âme est insufflée de
cette vie du temps lorsqu’elle s’exerce à
penser et ressentir l’atmosphère du
moment présent en rapport avec la
phase du cycle de l’année dans laquelle
il s’inscrit. 

Ame humaine,…le battement cœur-
poumon…

te conduit à travers le rythme du 
temps…

où l’onde des actes du devenir 
cosmique

unit ton propre Moi au Moi de 
l’univers.

Car règne dans l’espace alentour la 
volonté du Christ

versant sa grâce aux âmes par les 
rythmes de l’univers. » 1

Vivre le moment présent, à la fois dans
la profondeur d’incarnation de nos
engagements, et dans la conscience qui
contemple l’enveloppe du Temps qui le
contient, celle de la journée, de la
semaine, du mois, de l’année… est une
des manières d’entrer en relation avec
Celui qui est ce Temps qui traverse nos
vies, nous redonnant incessamment
nos chances pour progresser de morts
en renaissances, en refaisant les jours et
les années sans se lasser.

La science spirituelle nous offre de mul-
tiples éclairages sur les correspon-
dances entre les cycles de notre vécu
animique et ceux du vécu de l’âme de
la Terre.

Serge Prokofieff a rassemblé, en le pro-
longeant de ses propres recherches,
dans son livre 2 : « Le cycle de l’année,
un chemin d’initiation vers la rencontre

avec l’être du Christ » les nombreuses
contributions de Rudolf Steiner concer-
nant les mystères du temps de l’année
dans leurs liens avec les étapes du déve-
loppement de l’homme et les entités
spirituelles qui l’accompagnent.

Avec cet éclairage, la fête de la
St Michel révèle d’autant mieux son
moment crucial lorsqu’elle est pensée
comme étant à mi-chemin entre les sol-
stices d’été et d’hiver, c’est à dire au
milieu de la phase d’inspiration de la
Terre pendant laquelle celle-ci rappelle
son âme qui s’était répandue jusqu’aux
confins du cosmos. Pour percevoir,
semaine après semaine, ce qui résonne
dans l’âme humaine en correspon-
dance avec ce qui se passe pour l’âme
de la Terre pendant cette période, le
Calendrier pour l’âme révèle tous ses
mystères lorsque nous le méditons
chaque jour avec en arrière plan la
vision de l’ensemble des strophes
durant cette moitié « descendante » de
l’année. St Michel se montre alors
comme étant aussi le gardien de cette
Balance du temps de l’année, entre
l’apogée de l’expiration où le Moi de
l’homme s’identifie « à la lumière cos-
mique, à la chaleur cosmique » (strophe
de la 12ème semaine) et son état le plus
concentré qui inaugure le renouveau
d’une nouvelle expansion : « l’Enfant
spirituel qui dans l’allégresse grandit
du fond divin de mon être vers les loin-
tains de l’univers. » (38ème semaine).
Entre ces deux pôles, ces deux plateaux
de la balance, la strophe de la St Michel
exprime ce « mi-chemin » où « le
dehors » entre dans « le dedans » :
« Nature…je( te) porte dans l’essence
de ma volonté… pour me porter en
moi. » (26ème semaine).

C’est ce que fait l’âme de la Terre et, en
écho, celle de l’homme, durant ces six
mois de l’année « descendante » : faire
entrer progressivement la nature dans
l’essence de la volonté : intérioriser le
cosmos ! Les perceptions extérieures
s’obscurcissent, se raréfient pendant
que s’allume à l’intérieur la lumière de
la conscience, avec le sens de notre res-
ponsabi l i té pour devenir  digne
d’accueillir chez soi un tel invité du cos-
mos. Cette moitié de l’année est un
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1. extraits du deuxième mentram de la méditation de la Pierre de Fondation

2. Le livre est actuellement épuisé dans sa traduction française. Les démarches sont entamées en vue d’une réédition.
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long chemin de purification pour for-
mer l’enveloppe de l’âme apte à rece-
voir l’Enfant à Noël.

Les quatre semaines de l’Avent sont les
moments-clefs concluant ce travail de
purification, en réactualisant chaque
année à cette époque les quatre sacri-
fices de l’âme nathanéenne : Noël
approche et c’est justement le temps
des plus dures épreuves où les deux
tentateurs développent des approches
précises dont seule la culture des vertus
appropriées peut triompher. Les
épreuves du temps de l’Avent nous
mènent le 24 décembre devant le petit
Gardien du Seuil, avant que puisse
s’ouvrir la vision de l’Enfant dans la
nuit de Noël.

Voici un bref aperçu d’un des thèmes
traités dans l ’ouvrage de Serge
Prokofieff qui nous permet de tra-
vailler sur les contenus de la science spi-
rituelle liés au chemin de développe-
ment dans les moments de l’année où
ils sont « d’actualité ». 

La conférence du 1er mars en présen-
tera les grandes lignes avec l’espoir que
cela puisse susciter par la suite des ini-
tiatives de rencontres pour se préparer
ensemble aux rendez-vous du Temps
de l’année.

Samedi 1er Mars à 17h30 
2 et 4 rue de la Grande-Chaumière

Vivre le Soi à l’intérieur ou répandu 
dans le monde : une alternance à laquelle 

nous invite le rythme de l’année
Conférence par Danièle Léon

Chers membres et amis,

La citation ci-dessus, tirée de la neu-
vième lettre de Michaël a constitué le
thème central du dernier congrès de la
Saint-Michel au Goetheanum. Elle
résonne comme une inspiration et un
guide pour nos intentions et nos actes,
car notre développement individuel et
notre responsabilité à l'égard du
monde sont intimement mêlés.

Notre temps met en évidence des diver-
gences croissantes entre les initiatives,
les décisions et les développements en
cours, comme le montrent les nom-
breux événements de cette année.
N o u s  p o u v o n s  a u s s i  e n  f a i r e
l'expérience au Goetheanum et dans la
Société. Tout cela coïncide avec la
reconnaissance et l'acceptation crois-
santes de l'anthroposophie et de ses
fruit s ,  en même temps qu'avec
l'augmentation des critiques et des
attaques.

Le Goetheanum se trouve au centre de
ces paradoxes et n'y est pas indifférent.
Nous souhaitons renforcer notre enga-
gement intérieur, notre activité et nos
intentions à l'égard de la Société uni-
verselle et de l'École de Science de
l'Esprit. Nous avons intensifié le travail
habituel de l'École avec une série de

rencontres du week-end pour les
membres de l'École, le Congrès à venir
à Pâques 2008 et des publications à
venir, parmi d'autres initiatives. Nous
pouvons aussi observer comment cela
influe positivement sur le travail et les
initiatives dans les autres pays. Le
Goetheanum travaille en coopération
avec les Sociétés de nombreux pays et
régions. Nous poursuivons nos efforts
pour que le Goetheanum soit, pour les
milliers de visiteurs qui y viennent
chaque année, l'occasion d'une ren-
contre pleine de sens. Beaucoup a été
fait, mais nous savons qu'il faut plus
encore !

Le nombre des tâches à accomplir est
énorme et se renouvelle sans cesse !
Cela comprend le travail  sur les
Drames-Mystères, la collaboration avec
les secrétaires généraux et les respon-
sables de branches, l'entretien des bâti-
ments (nous avons terminé la restaura-
tion de la Glass-Haus, rénové la salle du
groupe du Représentant de l'Homme,
l'atelier de Rudolf Steiner et la salle des
modèles).  Le Goetheanum est l'endroit
où le mouvement anthroposophique
mondial peut se découvrir lui-même,
au cours de 800 événements par an.
Cela inclut des rencontres pour un petit
nombre de professionnels, aussi bien

que d'importants congrès pour des per-
sonnes actives dans la pédagogie, la
médecine, l'agriculture et d'autres
domaines. Dans de telles rencontres, on
ne trouve pas seulement des inspira-
tions pour l'activité professionnelle,
mais aussi des forces pour le mouve-
ment mondial et les relations entre les
êtres.

Chers membres et amis, nous vous
demandons une aide financière, pour
permettre au Goetheanum d'accomplir
ses tâches. Le Goetheanum dépend de
vos dons, de vos donations et de vos
legs pour le soutien de ces nombreuses
activités et initiatives.

Nous espérons atteindre  un montant
total mondial de 450.000 € pour cet
appel de Noël, un montant que nous
pouvons certainement atteindre si
chaque membre se sent personnelle-
ment appelé à l'aide !  Les principaux
domaines où cette aide est attendue
sont :

1 Les frais des 11 sections de l'École de
Science de l'Esprit, pour leurs activi-
tés ;

2 Le développement de la Société uni-
verselle, du secrétariat des membres,
des rencontres internationales de tra-

Société anthroposophique universelle

Dons de Noël 2007
Celui qui se lie à Michaël
cultive l'amour 
dans le monde extérieur
Rudolf Steiner, le 16 novembre 1924



À PROPOS DE L’AVENIR DES ÉDITIONS TRIADES

Chers membres et amis,

Nous voulons partager avec vous nos inter-
rogat ions  sur  l ’aven i r  de  Tr iades .
A u j o u r d ’ h u i ,  m a l g r é  l e  f a i t  q u e
l’anthroposophie et les réalisations qui en
dépendent sont de plus en plus connues, le
secteur du livre anthroposophique ren-
contre de sérieuses difficultés. Pour mieux
comprendre ces difficultés nous allons vous
détailler les deux principales activités de
Triades que sont l’édition et la distribution
de livres anthroposophiques.

D’une part, Triades est une maison
d’édition qui édite des livres sous le nom de
Triades et d’Aethera. La plupart de ces livres
permettent d’approfondir l’un ou l’autre
aspect de la recherche anthroposophique
d’aujourd’hui. Nombre d’importants
ouvrages de chercheurs qui ont travaillé
dans les domaines inaugurés par Rudolf
Steiner ne sont pas encore traduits en fran-
çais. D’autres s’écrivent toujours. L’objectif
de Triades est de les mettre peu à peu à la
disposition des francophones. 

D’autre part, Triades joue un rôle important
dans la distribution de livres anthroposo-
phiques en langue française. En effet en
plus des livres Triades et Aethera, Triades
distribue aussi les livres des principaux édi-
teurs anthroposophiques, notamment les
Éditions Anthroposophiques Romandes
(ÉAR). Les destins des ÉAR et de Triades sont
étroitement liés puisque la moitié des
ventes des ÉAR se fait par l’intermédiaire de
Triades. Les ÉAR se sont donné pour objec-
tif de publier dans les années à venir la plu-
part des tomes de l’œuvre de Rudolf Steiner
qui ne sont pas encore traduits en français
et en même temps de rééditer les livres déjà
parus, de façon à ce qu’une grande partie
de l’œuvre complète soit constamment dis-
ponible.

L’édition de livres anthroposophiques est
une mission difficile. Ces livres présentent
un immense intérêt culturel mais chaque
fois pour un tout petit nombre de lecteurs.

Éditer des livres avec de si petits tirages et
les maintenir disponibles pendant long-
temps relève davantage d’une mission cul-
turelle que d’une activité économiquement
rentable. D’une manière générale, dans le
monde entier, les ventes ont tendance à
baisser, et il ne faut sans doute pas
s’attendre à une amélioration de la situa-
tion dans les prochaines années. 

On admet généralement que le seuil de
rentabilité est atteint lorsqu’un éditeur
vend 1500 exemplaires d’un livre en moins
de 2 ans. Or la plupart de nos livres   -
(notamment c      nt à raison de 300 à 600
exemplaires la première année pour chuter
très rapidement dès l’année suivante. De
plus, les dépenses doivent être engagées
longtemps avant que les livres ne soient
écoulés, ce qui entraîne un manque de tré-
sorerie chronique. À cela s’ajoute le coût du
stockage sur une période très longue, sou-
vent supérieure à 10 ans.

À ces problématiques structurelles
s’ajoutent des difficultés conjoncturelles qui
touchent principalement la trésorerie. 

Rappelons tout d’abord que Triades a été
amené à déménager à cause, notamment,
de la vétusté grandissante de son entrepôt
de l’Allier. Si ce regroupement de nos activi-
tés a peu coûté par lui-même, il n’en
demeure pas moins qu’il a demandé à
l’équipe de Triades beaucoup de forces qui
n’ont pas pu être investies ailleurs, notam-
ment dans la diffusion des livres.

Un deuxième élément conjoncturel est le
fait que Triades, dans un souci d’ouverture
à un public plus large, a voulu se faire distri-
buer auprès des libraires par un organisme
extérieur (DG Diffusions). Après un an, il
s’avère que cette formule, si elle a permis
dans un premier temps de toucher plus de
monde,  ne  conv ient  pas  au  genre
d’ouvrages que nous éditons et distribuons.
À partir de janvier 2008, nous assumerons
de nouveau par nos propres moyens le tra-
va i l  de  d i s t r ibut ion  aux  l ibra i res .
L’opération se solde par un grand nombre

de « retours » (invendus) et donc une baisse
de marge sensible puisqu’il a fallu payer le
distributeur.

Face à ces difficultés conjoncturelles et
structurelles, peut-on imaginer que
l’activité de Triades s’arrête et entraîne par
la même occasion des difficultés aux autres
éditeurs anthroposophiques ? Cela passe-
rait certes inaperçu pour la plupart de nos
contemporains, mais serait un handicap
important pour le travail spirituel.

Pour pouvoir continuer d’exister et
répondre à leur tâche, nos éditions ont
besoin d’un soutien durable. L’année 2006
s’est soldée pour Triades par un déficit de
30 000 €. L’année 2007 ne s’annonce pas
meilleure ; les ventes continuent à baisser,
et nous avons dû renoncer à certaines publi-
cations.

Comment soutenir notre action ? D’abord
en achetant nos livres et en les faisant ache-
ter autour de vous. Ensuite, en devenant
membre de l’association « Les amis de
Triades ». Cette association sans but lucratif
a été créée en 1995 pour soutenir morale-
ment et financièrement l’édition anthropo-
sophique et plus particulièrement Triades.
Actuellement, l’association compte 200
membres actifs, grâce auxquels, par
exemple, le site Internet de Triades a pu
être lancé. 

Ces douze dernières années, la présence de
Pierre Dérobert (décédé le 21 août 2006) à
nos côtés nous a aidés plusieurs fois à passer
des caps difficiles. Aujourd’hui, il faut que
ce geste d’une personne soit relayé et
pérennisé si nous voulons continuer à assu-
mer notre mission. C’est pourquoi nous
cherchons à entrer en relation avec des per-
sonnes susceptibles de soutenir Triades à
court et moyen terme.

Nous vous remercions de diffuser cet appel
auprès de tous ceux qui ont à cœur l’avenir
du livre anthroposophique en langue fran-
çaise.

Pour le Conseil d’administration,
Raymond Burlotte

vail, l'assemblée générale annuelle et
les rencontres professionnelles ;

3 L'entretien du Goetheanum propre-
ment dit et toutes les petites répara-
tions et améliorations dans les jar-
dins, les sols et les allées qui en ont
besoin ;

4 Les charges relatives à la scène, aux
Drames-Mystères et à la troupe

d'eurythmie.

Quand nous écoutons les paroles de
Michaël citées plus haut, quand nous
les prenons dans nos âmes pendant ce
temps de réflexion, nous pouvons les
faire croître comme des graines qui
nous apportent  des forces de progrès
pour notre vie et nos responsabilités,
pour nos tâches dans le monde, ce qui
exige une connaissance scientifique et

spirituelle de leur propre développe-
ment.

Avec nos meilleurs voeux pour un Noël
lumineux et un grand merci pour votre
aide,

Cornelius Pietzner
Trésorier et membre du Comité 

au Goetheanum

Dons de Noël 2007
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« Association des amis de Triades », 4 rue de la Grande Chaumière - 75006 PARIS
Renseignements : Roselyne Presle, présidente : 01 39 76 24 82 - Jean Steinacher, trésorier : 06 16 52 05 38 - jean@steinacher.net 



AIX EN PROVENCE (13)
Renseignements : 
04 91 43 39 68 (A. Tessier)
04 42 24 11 07 (M. Durr).

CHATOU (92)
27 janvier à 17h : 6e leçon de répétition
24 février à 17h : 6e leçon de répétition
Entretien à 20h30 le mardi précédent
chaque leçon.
Renseignements : 01 39 52 73 74
(R. Burlotte)
Institut R. Steiner, salle Novalis, 5 rue
G. Clémenceau.

COLMAR (68)
Renseignements : 
03 29 57 70 74 (L. Turci) ou
03 89 78 91 15 (D. Dodrimont).
20 rue d’Agen.

FONTAINE-DANIEL (53)
Renseignements : 
02 43 00 34 88 (B. Denis).

MERILHEU (65)
Renseignements : 
05 62 95 06 29 (M. Matt).

MONTPELLIER (34)
Lecture des leçons les samedis 19 janvier,
16 février et 16 mars à 10 h. 
Renseignements : 
04 67 02 74 08 (M.-M. Sarazin).
7 rue des Pins.

NICE (06)
Renseignements : 
04 42 24 14 85 - 04 42 24 11 07
(M. Durr).

PARIS (75)
Renseignements : 
01 30 21 94 05 (G. Cron)
01 69 41 13 85 (J. Bascou).
2-4 rue de la Grande Chaumière, 6e.

PAU-JURANçON (64)
Renseignements : 
05 62 95 06 29 (M. Matt)

PERPIGNAN (66)
Renseignements : 
04 68 50 12 42 (A. Duval) ou 
04 68 39 04 70 (C. Vallier)

SAINT-GENIS-LAVAL (69)
Renseignements : 04 78 25 46 32 
(R. di Giacomo) ou 04 72 24 52 88 
(S. Ollagnon).
Institut Kepler, 6 av. G. Clémenceau.

SAINT-MENOUX (03)
20 janvier : 2e leçon de répétition
précédée de l’entretien sur la 5e
leçon (10h).
Renseignements : 
04 70 43 96 27 (P. Della Negra).
Foyer Michaël, Les Béguets.

SORGUES (84)
Renseignements : 
04 91 43 39 68 (A. Tessier)
04 42 24 11 07 (M. Durr).

STRASBOURG (67)
3 rue du Schnokeloch – Strasbourg
Koenigshoffen. Leçons tenues en
allemand.
Renseignements : 
03 27 11 73 (O. Roedel).
7 rue des Bateliers.
Renseignements : 
03 88 56 19 75 (A. Varnai).

TOULOUSE-BRAX (31)
Renseignements : 
05 61 06 95 14 (S. Jamault) 
ou 05 61 86 29 90 (C. Mars).

TROYES (10)
Renseignements : 
03 25 49 33 50 (A. Dubois).

VERRIÈRES-LE-BUISSON (91)
Renseignements : 
01 60 19 24 41 (C. Kempf) 
ou 01 60 13 97 85 (F. Lusseyran).
Salle d’eurythmie de la libre école Rudolf
Steiner au 62 rue de Paris. 
Dimanches 6 janvier, 10 février, 16 mars.
A 19h15 : entretien, à 20h45 : lecture.
1 entretien sur 3 est consacré à la
question de la méditation.

ÎLE DE LA RÉUNION (97)
Renseignements : 
02 62 24 87 23 (C. Briard).

Groupe de DORDOGNE - LE FLEIX
Renseignements : F. Klockenbring 
(05 53 24 81 70) 
ou C. Kempf (01 60 19 24 41).

Sections spécialisées

SECTION DES BELLES-LETTRES
Prochaine réunion le dimanche 2 mars
2008.
Renseignements : 
V. Prat au 01 30 78 09 69 ou
prat.virginie@wanadoo.fr.
2-4 rue de la Grande Chaumière, Paris 6e.

SECTION DES SCIENCES
Renseignements : 
D. Bariaux, 3 rue d’Offus, 
B-1367 Ramilies-Offus. 
Tél : 00 32 81 63 57 58 ou
daniel.bariaux@swing.be.

SECTION DES SCIENCES SOCIALES
Renseignements : 
G. Cron au 01 30 21 94 05.

SECTION POUR LES JEUNES
Renseignements : L. Defèche au
0041617018394 ou odyseus777@yahoo.fr

SECTION PÉDAGOGIQUE
Renseignements : 
I. Ablard-Dupin 
au 01 39 13 15 62 ou 
06 30 98 42 63.

Ecole de Science de l’Esprit, 

Section d’Anthroposophie générale
Première Classe
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Rencontre annuelle du groupe francophone de la Section des Belles Lettres

La première rencontre annelle du groupe
francophone de la section des Belles Lettres
s’est déroulée du vendredi 22 au dimanche 24
juin 2007, à Paris, au siège de la Société
anthroposophique en France.

Le vendredi soir, les membres du groupe se
sont entretenus sur les mantra de la 4e leçon
de la première classe de l’Ecole de Science de
l’Esprit et ont échangé à partir d’un exposé de
Virginie Prat : « A propos des Belles Lettres et
du Beau ». Le dimanche matin, ils ont poursuivi
leurs travaux autour de la conférence de
Rudolf Steiner tenue le 28 août 1913 (dans
Mystères du Seuil, E.A.R. GA 147), en
particulier sur la trinité : Pensée - Parole –
Ecriture. Ils se sont en outre mutuellement
présenté leurs recherches en cours et ont
décidé de la suite du travail commun.

Le samedi était consacré à une journée ouverte
à des membres de la Société anthroposophique
invités à présenter leurs travaux.

Après avoir pratiqué de l’eurythmie avec Maire
Claire Couty, les participants ont entendu des
apports sur différents thèmes.

La tolérance religieuse et civile à la Renaissance
a été traitée autour des personnalités de

Sébastien Castellion (Antoine Dodrimont) et du
chancelier de France à l’époque de Catherine
de Médicis, Michel de l’Hopital (Didier Martina-
Fieschi).

De son côté, Philippe Aubertin a évoqué un
penseur peu connu du 19e siècle, Ernest HELLO
(1828 – 1885), qui considérait pleinement ce
que l’intelligence devait à la lumière et à la
chaleur de l’esprit. 

« La terre inachevée » était le titre des
considérations sur la vie et l’œuvre de l’écrivain
suisse de langue française, Charles-Ferdinand
Ramuz, exposées par Jean-Pierre Bars.

A partir du chemin d’initiation du Petit Prince
d’Antoine de St-Exupéry, Denis Schneider a
présenté des aspects de l’évolution spirituelle
de l’humanité à notre époque. Michel Bourassa
a témoigné de son expérience existentielle sur
la maladie et la poésie.

Ce furent, aux dires des participants, de riches
journées de travail.

La prochaine session annuelle aura lieu en mai
2008 à Paris.

Antoine Dodrimont
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Branche ALAIN de LILLE
Réunions le mercredi de  20h15 à 21h45 ;
renseignements : A. Dubois au
0325493350
Etude de L' Initiation de R. Steiner.
Un samedi par mois de 9h30 à 12h30,
étude du Cours aux agriculteurs ;
Renseignements : M. Leclaire au
0325490610.
Un vendredi par mois de 18h à 19h30,
étude de Les  êtres  élémentaires ;
Renseignements : M. Leclaire au
0325490610.
Un mardi sur deux, de 14h30 à 16h, étude
de La Chute des Esprits des Ténèbres ;
Renseignements : D. Diligent au
0325824560
Un mardi sur deux de 14h30 à 16h : étude
de Réincarnation et Karma ;
Renseignements : M. F. Cantier au
0325417456.
2 séminaires de  Botanique animés par 
J-M Florin les 30 mars et 19 Octobre
2008 ; Renseignements : M. Leclaire au
0325790610.

Branche ALBERT LE GRAND
72 rue Notre Dame des Champs 75006
Paris.
Réunions les jeudis à 19h30. Jours fériés
et vacances : se renseigner.
Etude : R. Steiner, Les fêtes chrétiennes et
la respiration de la terre, in GA 223.
Réunions pour les membres ne pouvant se
déplacer le soir : se renseigner.
Conférences publiques le samedi à 17h30
selon le programme joint aux Nouvelles
de sept. oct. 2007.

Branche d’AVIGNON ET SA RÉGION
228 route de l’Isle sur Sorgues 84510
Caumont sur Durance.
Renseignements : Denise Lustenberger au
0490230165.

Branche BERNARD DE CLAIRVAUX
Foyer Michaël, Les Béguets 03120 St
Menoux.
Réunions les mercredis à 20h.
Renseignements : 0470439031. Etude du
cycle Les fondements de l’organisme
social.
En janvier, conférence d’Albert
Werckmann : « Rimbaud, le Bateau ivre ».
Association Art et spectacle, Théâtre du
Seuil, La Petite Mouillère, 03210 Autry-
Issard :
- Eurythmie de la parole et musicale, le

lundi de 18 à 21h ;
- Théâtre : adultes le vendredi de 20 à

22h30 et jeunes le dimanche de 17 à
19h ;

- Spectacles, stages, conférences et
rencontres.

Renseignements : 0470436276 (Marcella
Trujillo).
Peinture, peinture et modelage

thérapeutiques : les mardis de 14 à 16h30
et de 18 à 20h, les mercredis de 10 à 12h
et de 14h30 à 16h30. Renseignements :
0470436276 (Roland Becker).
Arts plastiques, peinture, dessin,
modelage : cours sur rdv avec Lydia
Mournès. 0470439012.

Branche BLAISE PASCAL
Institut R. Steiner, salle Novalis, 5 rue
G. Clémenceau 78400 Chatou.
Réunions les mercredis à 20h30.
Renseignements :0660550570 (O. Roy).

Branche JOSEPH MARIE GARIBALDI
9 avenue Georges V Résidence du Parc 06
Nice. Réunions les mercredis à 20h30.
Renseignements : 0493533942 ou
0493130274.
Le samedi 29 septembre 2007 avait lieu à
B e a u s o l e i l ,  p r è s  d e  M o n a c o ,
l'inauguration officielle de la nouvelle
école Waldorf de la région niçoise. Cette
école remplace maintenant celle de la
Turbie et permet l'ouverture d'une nou-
velle classe.
C'est sous le signe de Mickaël que nous
avons vécu cette journée. La matinée fut
consacrée à la présentation de la pédago-
gie Waldorf et elle fut suivie d'un buffet.
Les membres de la branche Joseph Marie
Garibaldi se sont joints à cette journée et
l'après-midi, un temps fut consacré à la
fête de Mickaël.
Une vingtaine de personnes étaient pré-
sentes à ce moment. L'esprit de l'automne
et l'esprit de Mickaël furent alors au milieu
de nous dans les pensées qui furent posées
dans ce cercle.
Après des considérations sur la vie de la
nature à ce moment de l'année, nous nous
arrêtâmes longuement sur l'injonction
" Meurs et deviens", sur la manière dont
nous la voyons à l'œuvre dans la nature,
dans la physiologie de notre sang, spécia-
lement dans les globules rouges qui sans
cesse meurent tandis que d'autres nais-
sent, porteurs du fer mickaëlique, instru-
ment pour le nouvel homme qui se crée
sans cesse. L'appel sérieux et pressant pour
que l'homme fasse le travail spirituel qu'il
est appelé à faire, le travail de connais-
sance de soi dans son corps, dans son âme,
dans son esprit,  dans son rapport à
l'univers et aux autres êtres spirituels, fut
posé à travers les paroles de l'appel mati-
nal de l'Esprit, l'appel de Mickaël. D’autres
paroles de vérité rythmèrent les différents
moments de ce temps de partage.
La conclusion fut donnée avec le conte de
Grimm "Jean de fer". "Rouillé Rouillé",
alias Jean de fer, alias Mickaël, répond
toujours à l'appel de celui qui s'est mis
sérieusement, énergiquement au travail.
Celui-là, en trouvant son accomplissement
peut, par là-même, désensorceler Mickaël
qui est caché sous l'apparence de Jean de

fer. C’est dans cet état d’esprit qu’au nom
de l’association « La Pédagogie Waldorf
sur la Côte d’Azur », Danielle Lhobet
remercie les membres de la Branche
Joseph Garibaldi de leur soutien actif à
l’impulsion pédagogique qui se tient dans
la région.
Certains découvrirent à cette occasion
l'ambiance d'un jardin d'enfants Waldorf
et en furent émerveillés, non sans avoir un
pincement au cœur en se posant la ques-
tion de savoir quels enfants, de quelles
classes sociales pouvaient profiter d'une
telle ambiance de vie…
La collaboration de la branche à cette
journée particulière fut appréciée par cha-
cun et concrétisa pour tous la volonté pro-
fonde de ce "vouloir cheminer ensemble".
Autres nouvelles niçoises : les activités
artistiques réunissent de 7 à 12 personnes
p r e s q u e  c h a q u e  m o i s ,  a u t o u r  d e
l'eurythmie ou de l'art de la parole ou de
la gymnastique Bothmer.

Anne Marie Bernajuzan

Branche KASPAR HAUSER (région de
Valenciennes)
Siège : 25 rue Victor Hugo, 59233 Maing.
Une réunion mensuelle le samedi soir.
Renseignements :0327245302 ou
0327791033.

Branche LAZARE-JEAN (Marseille)
Renseignements : 0491233287
(A. Bourdot).

Branche LOUIS-CLAUDE DE ST MARTIN
7 rue des Bateliers, Strasbourg.
Renseignements :0388361365
(S. Cousquer).

Branche MARIE-SOPHIA Association
TERRE ET VIE
16 rue de Paris - 66000 Perpignan.
Renseignements : A. Duval 
au 06 80 00 72 48
Réunions de Branche les mercredis à
20h30.
Réunions de groupes :
- Etude : les exigences sociales

fondamentales de notre temps.
- Etude :Le monde des sens et le monde

de l’esprit.
- Introduction à l’anthroposophie.
- Atelier-étude : Cours aux agriculteurs. 
- Atelier de réflexion sur la pédagogie. 
Peinture sur « papier mouillé » avec
Catherine Pauze.
Eurythmie.

Branche MATHIAS GRÜNEWALD
20 rue d’Agen à Colmar.
Renseignements : 0389789115.

Branche MICHAËL
2 rue de la Grande Chaumière 75006
Paris.

Activités des branches et des groupes
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Renseignements :0146630656.
Réunions les mardis de 14h30 à 16h30
(sauf vacances).
Travail autour des Drames-Mystères.

Branche de MONTPELLIER
Association ADAM
7 rue des Pins-34000-Montellier.
Renseignements : N. Arvis : 04 67 92 01 31 ;
M.M. Sarazin : 04 67 02 74 08 ;
A. Ximénès : 06 81 74 69 74.
E-mail : anthroposophie-mtp@hotmail.fr
Réunions de Branche : le vendredi à 18h
15, 1er et 3e vendredis du mois, les
Drames Mystères de R. Steiner ; 2e et 4e
vendredis, le cycle de l'année de S.
Prokofieff.
Ateliers au local de l'ADAM (participation
selon les intervenants) :
- "Groupe d'études et

d'approfondissement" proposé par
Nicole Arvis et Janine Allegrini les jeudis
de 9h30 à 11h30 tous les 15 jours,
reprise le 10 janvier.

- Peinture pour adultes proposée par
Catherine Pauze, tous les jeudis de 14h à
16h30 ou de 18h à 19h30 ; Rens. : 04 67
18 04 76 / 06 14 42 54 09.

- "Introduction à la philosophie de la
liberté" proposée par Jean-Louis Berron.

- Gymnastique Bothmer et chant proposés
par Marie-Madeleine Sarazin, les
mercredis de 18h à 19h ; Rens :
0467027408.

- Art de la Parole et Contes proposés par
Marie-Hélène Jutteau-Cardot  art de la
parole le 11 janvier à 10h15 jusqu'à
midi, une fois tous les 15 jours ; contes,
le 11 janvier de 15h30 à 17h30 puis une
fois par mois.

- Écoute active de la musique avec
Geneviève Gay, le samedi 15 mars en
après-midi, de 14h à 17h30. Le thème :
"Jean-Sébastien Bach : entre science et
révélation".

- Accompagnement en biographie :
"Comprendre et élaborer sa carte de
vie", outil de révélation de sa destinée
par Aline Ximénès, prochaine rencontre,
lundi 7 janvier à 15h30.

Branche NICOLAS DE CUSE
Institut Kepler, 2 chemin de Lorette, 
69 St Genis Laval. 
Renseignements : 0472245288.

Branche NOVALIS
3 rue de Schnokeloch, Strasbourg-
Koenigshoffen.
Renseignements : 0388271173
(O. Roedel).

Branche PAUL DE TARSE
Travail sur La science de l’occulte tous les
1er et 3e mercredis du mois. Les autres
mercredis sont consacrés à Impulsions
sociales du passé et de l’avenir. Réunions
de 20h à 21h30, 11 rue Stalingrad -
Mulhouse.

Branche au PAYS D’AIX
130 chemin de Capelasse, 13080 Luynes.
Renseignements : Tel. Fax : 0442241107,
Tel. Rép. 0442241485.

Branche RAPHAËL
Weleda, Annexe 2 rue Eugène Jung 68330
Huningue. Renseignements : 0389373610.

Branche THOMAS D’AQUIN
14 rue André Chénier, 91300 Massy.
Renseignements : 0169202441
(S. Lienhard).

Groupe de jeunes de l’ALLIER
Le vendredi à 18h, étude de L’homme
dans ses rapports avec les animaux et les
esprits des éléments de R. Steiner.
Le dimanche à 20h30, étude de Une
théorie de la connaissance chez Goethe
de R. Steiner. Renseignements :
0470439045

Association AQUITAINE-GASCOGNE (Bio-
dynamie)
Renseignements : 0556883644
(F. Ballandraux) ou 0614404472
(A. Déjean).
1er mercredi du mois : étude du cours aux
agriculteurs ; 2e mercredi du mois, étude
de Théosophie.

Groupe près de CAHORS
Etude de Trois voies vers le Christ.
Réunions le mercredi de 16 à 18 h.
Contact : 05 65 35 27 98 (Frédérique
Guérin)

Groupe de CARCASSONE
6 rue de l’Astrolabe, 11000 Carcassone
Tél : 0468244515.

Association LIBERTÉ D’ETRE
19 rue des Coquelicots 17430 Tonnay
Charente. 
Renseignements : 0546880602 (F. et F.
Vinson). E-mail : liberte.d.etre@tiscali.fr.

Groupe E.V.E.I.L.
(Effort vers l’Esprit Individuel Libre)
2 rue de la Grande Chaumière, Paris 6e.
Renseignements : 0675123002 (O. Prost) ;
E-mail : olivierprost@yahoo.fr.

Cercle EUROPE-CŒUR DES CULTURES
Institut R. Steiner, salle Novalis, 5 rue
G. Clémenceau, Chatou.
Année 2008 : rencontres 9 et 10 février et
11 et 12 mai.
Renseignements : 0143887330.

Groupe de GAP
Renseignements : 0492537781
(J. Lombard).

Groupe du GERS
(secteur de Vic-Fezensac)
Etude du cycle Liberté et Amour, réunions
bimensuelles.
Renseignements : 05 62 64 45 43 
et 05 62 64 14 67.

Groupe de GRUISSAN
Chez C. et J.-C. Courdil, 10 rue Amiral
Courbet, 11430 Gruissan.
Tél : 0468491882.
Etude de La communion spirituelle de
l’humanité de R. Steiner.

Groupe de LILLE
Association Galaad
Renseignements : 0320936311 ; E-mail :
anthroposophiealille@tiscali.fr; site :
anthroposophiealille.chez.tiscali.fr.
Réunions les vendredis de 19 à 21h.

Groupe de MONTPELLIER
Réunions tous les 15 jours, étude de
Nature des couleurs de R. Steiner.
Renseignements : 0467581731 (A. Duval,
F. Lapeyrie).

Groupe de NEVERS
Etude de Les exigences fondamentales de
notre époque de R. Steiner.
Renseignements : E. Dain au 0386372094.

Groupe de SOISSONS
Renseignements : Mme Hériard-Dubreuil,
Verdonne, 02880 Chivres-Val.

Groupe de SOLLIES-PONT (Var)
- Réunion le jeudi tous les quinze jours :

étude du cycle de conférences de Rudolf
Steiner : Nature des couleurs.

- Réunion le 2e mardi de chaque mois :
étude du Cours aux agriculteurs de
Rudolf Steiner.

Renseignements auprès de Christian
Marcel au 06 13 25 13 58

Groupe de TOULOUSE et sa région
Réunions chez Claudine Vignon (Pibac)
toutes les 6 semaines.
Renseignements : 0562262090 ou
0614611298 (L. Colpaert).

Groupe en TOURAINE
Les lundis de 19 à 20h, au Petit Porteau à
Joué-Les-Tours.
Etude du cycle « Les entités spirituelles
dans les corps célestes et dans les règnes
de la nature ». 
Renseignements : 0247671446 (T. et
A. Kuhn).

Groupe à VERRIÈRES-LE-BUISSON
Chez K. Maechler (0169204029).
Un mercredi soir sur deux.

Groupe de VILLEFRANCHE DE ROUERGUE
Renseignements : Pierre-Jean Veyssière au
06 17 55 60 98.
Etude les lundi et les mardi à 20h30, tous
les 15 jours : L’Evangile de Saint-Jean dans
ses rapports avec les trois autres
évangiles.
Eurythmie artistique toutes les trois
semaines.

Groupes en BRETAGNE
- Groupe d’ étude au local de l’association

« Coquelicot » à Soulvache (44). J.
Larmand – 0241943226 – 06161945 92.

- Groupe d’étude à Tourch’ près de
Rosporden (29). E. Larde – 0298593274.

- Groupe d’étude de St Malo (35),
réunions toutes les 3 semaines. J-L.
Colinet – 0299816108.



TRI-ARTICULATION
L’Atelier Lyonnais d’Etudes Sociales 

livre son Cahier n° 5 consacré au 
fonctionnement de la tri-articulation sociale
au niveau de la Région avec une étude des
grandes communautés urbaines dans leur

rôle de capitale et de partenaire de la
Région.

On peut feuilleter ce cahier à la 
bibliothèque de la SAF, on peut l’acheter à la

librairie Soléar-Triades, on peut le 
recevoir en envoyant un chèque de 5 euros

(port inclus) à l’adresse suivante :
A.L.E.S. 12 avenue Béranger 69130 Ecully.

. . . . . . . . . .

L’ATELIER GRANGOUSIER
Un lieu à Paris pour les activités nées de

l’Anthroposophie.
Une boutique dans le quartier Montparnasse

transformée en une salle 
de 6m sur 4,5m, plus une alcôve avec 

un piano, plancher de chêne, deux entrées,
vestiaire, point d’eau et toilettes, belle lumi-

nosité
Conditions de location de la salle :

Après-midi 14h-18h : 70€

Soirée 19h-22h : 60€

Après-midi et soirée 14h-22h : 120€

Journée 9h-18h : 160€

Journée et soirée 9h-22h : 200€

Week-end avec une soirée : 320€

Avec deux soirées : 360€

3h par semaine / le mois : 160€ sur 12 mois ;
6h par semaine / le mois : 300€ sur 12 mois ;
9h par semaine / le mois : 400€ sur 12 mois

pour d’autres demandes, contacter
Mia Boutemy - 01 43 35 02 18

Atelier Grangousier 
17 rue Gassendi 75014 Paris

ATELIERS DE L’EAU VIVE
7 avenue Bernadotte 64110

Jurançon
Tel / Fax : 0559830463

e-mail : atelierseauvive@free.fr

Eurythmie pour adultes
Avec Daniela Hucher

Cours les lundis à 15h ou 18h
A la MJC du Laü 81 av. du Loup 

à Pau

Ateliers d’enfants 
(2,5 ans à 7 ans)

Les mercredis de 9h à 12h
Au centre de loisirs du jardin

d’enfants L’Arc en ciel
Renseignements : 0559065164

Groupe de travail : 
La nature de l’homme

Le lundi à 20h30 tous les
15 jours

Avec Daniela Hucher

Atelier de peinture
La couleur et ses accords

9 et 10 février et 12 et 13 avril

Exposé d’Antoine Dodrimont
Liberté et autorité en éducation

Le 16 février à 20h30 à la
Fabrique Simian

Les courants de l’art moderne 
et contemporain

Les 15 et 16 mars 2008 à Paris
Atelier de peinture le 14 mars
De 14h à 18h à l’Eurythmée de

Chatou

Séminaire Médecine et
Pédagogie

Les 4 et 5 avril
La morphologie des enfants :
La tendance à l’agitation et 

à la violence
Café-recherche :

Quelles sont les conditions pour
une éducation durable ?
Avec le Dr P. Scarsini et
D. Hucher (eurythmie)

Education et Art 
L’univers des contes, 

une source créatrice pour
l’enfant et l’adulte

Du 5 au 9 juillet

Botanique et Art en Pyrénées
Paysages de l’eau et du vivant

Du 11 au 16 juillet

En option, le 16 juillet :
Visite de l’exposition universelle

à Saragosse
Sur le thème de l’eau 

dans le monde
Inscription immédiate 

nécessaire
Pour la commande des billets 

à tarif intéressant
Et réservation du logement 

en Espagne

Programmes détaillés 
sur demande

Les Nouvelles sont éditées par la Société
Anthroposophique en France - 2-4 rue de la
Grande Chaumière 75006 Paris

Les contributions sont publiées sous la res-
ponsabilité de leurs auteurs. La rédaction se
réserve le droit de choisir les articles, infor-
mations, annonces qui lui sont proposés.
L’envoi des articles et des annonces par 
E-mail est apprécié.

Les Nouvelles, 
2-4 rue de la Grande Chaumière 75006
Paris - Tél/Fax : 0139694764
E-mail : nouvellesdelasaf@orange.fr

Date limite d’envoi pour le numéro de 
mars-avril 08 : 8 février 2008.

Le Comité de la SAF :
Gudrun Cron, secrétaire générale, 
Antoine Dodrimont, 
Président, Bruno Denis, 
Trésorier. Associée au Comité : 
Virginie Prat.

Rédaction : Virginie Prat, en concertation
avec le Comité de la SAF.

Mise en pages : Kerozen - Philippe Caillol 
116 Bd de la République 78400 Chatou -
pcaillol@magic.fr

Impression : Printec 
15 rue du Traité de Rome 78400 Chatou

Services au Siège

Accueil : du mardi au vendredi de 11h à
13h et de 14h à 19h - 
le samedi de 14h à 18h. Tél : 0143260994.

Bibliothèque : du mardi au vendredi de 11h
à 13h et de 14h à 19h. Tél : 0143 260921.

Secrétariat : accueil téléphonique l’après
midi. Tél : 0146347619 - Fax : 0143252621.

E-mail : anthroposophie@wanadoo.fr

Courriers : 2-4 rue de la Grande Chaumière
75006 Paris – Numéro de CCP 6572.12.S
Paris

Les annonces…
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